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Manœuvres publiques 
du C.P.C. de Juliette 

dimanche prochain

Toujours à 
l’Ecole Baby

J Une Etoile 

à I Autre ^
Un banquet clôture 
la semaine d’activités 

de la Ch. de Coin, jr

I

i
I

LA SAINTE CECILE AU 
SEMINAIRE

;
I

I
\Que personne n'oublie U 

partie de cartes du 24 novem­
bre à 8 lires. Tout le Jolictte 
charitable se donnera ren­
dezvous comme les années 
dernières.

De beaux prix, un gentil 
buffet, une compagnie inté­
ressante vous rendront la soi­
rée agréable.

Permission de fumer sera

lundi prochain, le 23 novembre
A 8 HEURES P. M.

ki première tempête de neige a 
bon effet de dire: "Prê­ta comme t

pare-toi. c'est l'hiver!
★ le» élèves du Séminaire donneront leur 

11adilionnrl île la Sainte Cécile
POSTES DE SECOURS — DEMONSTRATIONS DE PREMIERS

l’OMPIERS
Les Américains voyagent actuel­

lement en Afrique

Voyage surprise! Et sans passe- 
P ^ts' Roosevelt a dit à son mon- 

“Allez donc faire une petite 
■ ‘<nde en Afrique! Installez-vous- 
u' C'est aussi bien que ce soit vous 

les Italiens ou les Alle­
mands " Comme voyager est le 

des Américains, voilà!
★

t: pendant ce temps là, Mus 
,jhn: se demande de quel côté 11
pourri! v' sauver

concei tConférences par MM A Charbonneau et A Ricard, I I
i isite au .Séminaire.

SI Dost al er O I earn est le conférencier d'honneur au baru/uet 
la piesutcme de M Philippe l\uu,

it50/NS — EXERCICES D'EVACUAI IOS i
!

V me C T l If sri h lu i x
AUXILIAIRES

I\u programme 
1 mdniiy, pmlrssetii 
pmfesaeiit de violon, l liocin de 400 
joyeux fermier», etc.

lient re et III «il monte, M George 
I 1 R. Brunellc, 
voix.

on
DES AVIONS DU C.A.R.C. SURVOLERONT PROBABLE 

MENT LA VILLE
de piano, le R1' 'lis

Mallet de|
I

I
accordée connue prix d'assi­
duité. I2n plus un magnifi­
que prix de présence. INotre jeune Chambre de Com­

merce a terminé la Semaine d'ac­
tivités par un humjuet bien ré­
ussi dans le grill de l'Hôtel Cha­
teau Windsor, dimanehe soir. Un 
programme élaboré a été suivi à 
la lettre au cours de la journée.

Après l'inscription à l'Hôtel 
Windsor, les 
rent dans los salons des Cheva­
liers de Colomb |H»ur assister à 
des conférences

invités <|iii étaient aux tables 
d'honneur et puis dans quelques 
mots bien appropriés, introduisit 
le conféivncier, qui traita des 
"Perspectives d'avenir" |n»ur la 
pixivince de l^uelas il plus sjiecia- 
loment |H>ur les jeunes.

M. Roger Pelletier, sk rétaire 
de la Chambre des .lemurs, renier 
cia tel qu'il convient le conféneti- 
cier.

Le but des manoeuvres du C P C. est d'exercer le personne! à 
bien remplir les différentes fonctions qui sont l'essence même de son 
existence et démontrer jusqu'à quel degré de perfection il pourrait s'ac­
quitter de travail qui lui serait confié en cas d alerte.

Dimanche après-midi prochain à 4 lires, le public est invité à se 
rendre en foule au Parc Lajoie, alors que le C P C. aura des manoeu 
vies de jour. C’est une magnifique occasion pour ceux et celles qui ne 
connaissent pas encore tout le bien qu’est appelée a faire une telle pr 
Sanitation, de venir se renseigner de visu.

A 3.00 lires précises, la sirène donnera le signal de 1 alerte, si­
gnifiant que des avions sont en destination de Juliette Pour donner 
plus de réalisme a ces manoeuvres, on s’attend que des avions du 

survoleront la ville a l'heure indiquée. Le l’arc Lajoie 
représentera pour la circonstance, le secteur de Joliette qui servira 
d objectif a l'ennemi. Quatre postes de secours seront installes et le 
personnel des premiers secours aura à traiter les blessés de ce secteur. 
Chaque personne blessée porte une carte indiquant la nature de ses 
blessures et les membres du corps ambulanciers doivent donner les 
premiers soins que nécessitent leur état, faire les pansements requis, 
et voir a les taire évacuer. Les gardiens ont charge a surveiller toute 
personne louche qui rôderait dans le secteur, à visiter les décombres 
pour atteindre les personnes ensevelies.

L’équipe des pompiers du C.I’.C. sera en service à l'Hôtel de 
Ville, prête à répondre à l'appel, si des incendies éclatent. Le C.P.C. 
possède un équipement moderne qui lui appartient. 1 out Joliette 
aura l'occasion de constater comment opèrent ses pompiers volontai­
res lorsqu'il s'agit d'éteindre plusieurs foyers à la fois.

La colonne mobile, la police auxiliaire patrouillera également 
le secteur pour répondre à toute demande d'assistance.

Nous invitons la population à se rendre nombreuse a ces ma 
noeuvres qui sont très intéressantes. Vous pourrez apprécier à sa 
Iliste valeur toute la somme de travail qu’exige une telle organisa­
tion. et le magnifique esprit patriotique des membres du C.P.C. 
qui donnent leur temps gratuitement afin d'être en mesure de venir 
en aide à leurs compatriotes si l'ennemi vient porter 1/ guerre chez 
nous.

Billets réservés : 35c et 25cjarre» que
t,Comm.)

rorl Nouvelles en 
raccourci Rapport final des souscrip­

tions au dernier Emprunt
messieurs sv rvuiii-di’ec ses trou

pet
★ pur MM. A.

ChnrUmntNiu, agronome régional 
et A. Ricard, inspecteur d'éco­
les. le premier traita des Coo­
pératives, sujet d'une grande 
tualité, et tout spécialement étu­
dié par les Chambres de 
nierce de la province. Ta? second 
traita d'enseignement. Ia-s 
b res île la chambre montrèrent 
tout l’intérêt qu'ils portent à 
matières par le grand nombre de 
questions qu’eurent à répondre
les conférenciers.

Pendant que les messieurs é- 
taient en séance, les dames se réu­
nirent nu Salon Vert du Château 
Windsor, où Madame Chs-Hil.
Desrochers, conférencière invitée, 
traita comme sujet: “Impressions 
de voyages". Cette conférence très 
goûtée par les dames et demoisel- ! Boucher, Wilbrod ! xdsellv, A. de
les fut suivie d'un thé. Puis da- Rouge roi. Modern- Sansregrot, M.

t .-Unino Marcotte, évhevin et son

PltUZe présenta ensuite M 
Gérard Moud lias, président de la 
Fédération des Chambres de Coin 
nierce des Jeunes, 
dit qu’il est heureux d'etre parni j 
nous et présente ses meilleurs| ^ / /Il l/| f é
voeux ii la Chambre de Joliette. kSJ II ill'll II

M. Pnuzo clot les discours en < g ,
remerciant le conseil municipal CllLlllUf^ K fl
pour son encouragement a l'occa t-o- •-#-*--#-# # S-V- xJ v*
sion de lit semaine d'activités de f /
notre Chambre cadette ainsi qu'au ICI 11 f UI t IC
cours île l'année.

M■ ■ ■El Hitler supplie le Japon de 
Ces pauvres 

ils trouvent la cuisine 
dans les îles Salo-

lui venir en aide
VA RV J>in>;inrJM\ 1 uiwli et mardi <lv 

cotte ■cmuitic. au v«m\rut des HH 
SS. «le la Congrégation Nuire Du 
me, «ml vu livu 1rs prières rt vv 
réititmiv.s dv.s (^uaraiitv Heures.

X X Ns
M .1 I Vliuiipugiie, propriétai- 

re du ('liâteau Wimisiir, est a fai­
re suhir d‘imp<»rt antes répandions 
à son hôtel Sous pOu, un magni­
fique et sp.ieieux solarium orner* 
la devanture <1,. l'hôtel, sur la rue 
St I'ml. IV ser.r une belle inno­
vation ainsi <pi*une grande aceo- 
inodalion pour le publie voyageur 
«Iiii fréquente colle maison

\ XXX
Diuianehe proeli un, à 1 lire 210 

de l'après-midi, il > aura un cou­
vert sacré dans la chapelle du No­
viciat des C S Y., en l'honnGUr de 

fête de sainte (Yedr. p:rlronnv 
de* musiciens. l e publie est "uni 
té. I.'entrée est libre.

xxxx
Le club S-SKI MO a ouvert sa 

saison hivernale samedi soir drr 
nier par une grande soirée • rusti­
que et musicale qui a remporté un 
beau succès.

M. Houdnaslap omit s 
bien nmucatse 
mon '

ne la* <'«Minte du .'téme Emprunt 
de la Victoire pour le comte <t«* 
•loliette nous communique le résul­
tat tmal de la demie! «• campagne 
qui a rvnqxtrté un succès sur tou­
te In ligne.

vom*
Et les Russes qui ne veulent plus nivin

lâcher
★ evs

L’ol.jvctif global qui était do 
$3(10,000. a été sursouscrit jusqu'à 
vimcurixmcv de 110' <

Et les Canadiens qui ont sur- 
souscrit l'Emprunt de la Victoire • • •

En effet, 
les sollicileuin ont obtenu des nous- 
criptiona au montant de $428,- 
5*50.00.

★ l’ai mi les personnes présentes, 
on remarquait M. Chs-Ed. EerlaluI, 
depute au fédéral et son e|K>use; 
M. Antonio Barrette, député pro­
vincial et son épouse, Dr dos. La- 
fortune et son épouse;
Mmes Ois-K. Desraehers, l’aul

I >> s na/istes au pays du Quebec 
Assurément

Ca va mieux! Les figures ont 
des sourires III y a de l’espoir 
partout’
Je la fin

C’est le commencement Suit un détail des montants 
souscrits dans les diverses munici­
palités et par les maisons d'af­
faires de Juliette

Pans un irm.uqu.ildc cclilon.il 
publié <l.ins I edition du Devon . 
de samedi drum i M l a orges l’rl 
louer répond a 
dent qu il existe chez 
partisans du nazisme et du lassis 

Nous citons des extraits.
Un journaliste de parti pailc 

de temps a aune de philolnsus 
les . de partisans du nazisme, chez 

il les tient usponsablcs des 
conditions qui, a l entendre, pic 
vaudraient dans 
l.ar, d'après lui. 
cistes ne manqueraient pas d anus 
au Canada Itançais.

Des amis au Canada français.' 
Disons plutôt des imitateurs. Inu 
tueurs parvenus a un haut degré 
d organisation et ipu tiennent près 
que la province en tutelle, à de 
certaines heures la dominent nié 
me. parasites dont il parait dit - 
licite de la débarrasser ",

"iXazisies ei fascistes en nom­
bre. citez nous.’ Voilà de la hau­
te fantaisie. Où les voyez vous ! 
1 ) abord, pas du tout ou vous 
soupçonneriez qu'ils sont, si vous 
écoutiez tels et tels pamphlétaires 
Unis île communisme autant qu’ils 
détestent fascisme et nazisme. Ils 
ignorent même jusqu'à quel point 
tout cela se touche au juste, et 
qu'ils défendent de fait le nazis­
me et le fascisme. Pourtant

Insinuez vous qu'fis le se

MM. vt★
La Ste-Catherine n'est mainte­

nant que la fête de la tire.
★

Pourvu que le rire ne soit pas
rationné'

aux qui prvlvn- 
nous îles Sollicitation générale

nu- et messieurs se réunirent vers 
•1 h vos ."10, pour rendre visite au 
Séminaire de Joliette.

A 7 lires, tous revinrent à 1'Ho­
tel Chateau Windsor |m>ui le ban­
quet, présidé par M. Philippe l’au- 
zé. président de lu Chambre de 
Commerce îles Jeunes de Joliette, 
et dont le conférencier d'honneur 
était M Dos taler O'Leary, jour­
naliste à La Varie, de Montréal.

A lu fin du banquet, le prési­
dent de la Chambre îles Jeunes, 
M Philippe Pauzé, présents les

Joliette 
Str-l'.lmabot li

St-Félix
St-Thomas
St-Jeun de Muthu
S te-Melun io
Sic Beatrix
St-Alphunse
Sti--.Mii rcellinc
St (’lis>plias
St - A ntbroise
( rabtree Mills
Su- Emmélio

180,600. 
8460. 
:i .....

14,000.
6,800.
6,700.
4.000.
2,:ioo. 
1,400. 
1,800. 
1,660. 
7,600. 
2.150. 
2,760.

: épousé, M. l'échevin N. Boltin, 
MM. et Mmes P E. Carrier, An­
timite Chartxmnenu, A. Ricard, 

Gérard Boudrins de 
Montréal, president de la Fédéra­
tion des Chambres de Commerce 
Cadettes, M. Forest, de la Ch. 
de Commerce Cadette de Montréal, 
etc.

un

★ I.K.. M.Le Père Noël répondra-t-il. cet­
te année à toutes les demandes ?

m iw,.★
Si ça continue, les taxis n'au­

ront avant longtemps que le droit 
de circuler dans les ruelles

notre province, 
na/ isles et lasCourte séance du 

Conseil Municipal

xxxx
I.n ne m aine |»rochnin«\ à travers 

tout lv Canada. <•<• sf1 r.r la ‘‘sv- 
mninv île la Marine**. \ti noirs de 
la •einaiiir on .s'applique n par dif 
fvmit# moyens de publicité de fai 
rr voir et vompremlre b* travail et 
l'importance de la marine de gnrr 
rr aussi bien que de la marine 
marchande

Aprs lv banquet, il y eut danse 
nu son d’une musique entraînante 
fournie pur un oreheettre engage 
!»our lu circonstance.

★
La neige aura comme salutaire 

effet île ne pas trop user le peu 
de caoutchouc gui reste à la plu­
part des pneus Heures de vente 

réduites
La glace manque: 

2 enfants se 
noient

Souscription générale $254,700.
★ '

La "pneumonie" : maladie qui 
par le temps qui court atteint par­
ticuliérement les automobilistes

NOMS SPECIAUXdans l'impossibilité de renouveler 
son engagement cet hiver.

Au cours de la réunion, M. Er­
nest Normand s'est présenté (le­
vant le conseil pour demander que 
la ville entretienne la route des 
limites de la ville jusqu'au “Club 
S-Ski-Mo" dont il vient de faire 
la location. M. Normand appuie 
sa demande du fait que ce sera 
probablement le seul endroit du 
genre dans les environs et qu'il 
a l’intention d'organiser des ex­
cursions de skis et autres organi­
sations du genre et que le tout 
apportera une certaine publicité 
à la cité. Le Conseil a répondu 
il M. Normand que c'est avec re­
gret qu'il devait ré|K>ndre par un 
refus, vu que semblable demande 
avait déjà été refusée dans le pas­
sé, que ce serait créer un précé­
dent dangereux, que i équipement 
de la ville et In main-d’œuvre 
très rares ne permettaient pas de 
remplir un tel travail.

I,a séance a ensuite été levée 
et le maire et les échevins pré­
sents se sont rendus a la salle du 
marché pour assister au concert- 
promenade et banquet de l’U­
nion Musicale de Joliette dont ils 
étaient les invités.

Lundi soir dernier, le maire et 
les échevins de la Cité de Joliette 
ont tenu leur séance régulière. 
Outre le maire qui présidait, MM. 
les échevins suivants assistaient 
à cette réunion: MM Geo. Lesage, 
pro-maire, C. B. Marcotte, Dr G. 

J Lafortune, A. Forest, G. Beaudry

lui leçon du financier. Lo secrétaire fit la lecture des
-06. ces changes. Ca descend, minutes de la dernière assemblée 

remonte, redescend, reremonte du 2 novembre et de la réunion
Bêta! Si c'était toujours spéciale tenue le 4 novembre, lcs-

pareil. ça ne serait plus du chan- quelles furent adoptées à l'unani­
mité. Ce dernier déposa le rap­
port de l'auditeur pour la période 
se terminant le 31 octobre 15*42. 
un rapport de comptes ainsi que 
le rapjwt du chef de police i>our 
infractions aux réglements pour 
la période du 18 octobre su 14 
novembre.

Lus mutations suivantes furent 
également ratifiées:

Riendeau, Gélinas

xxxx
I.v Bulletin .M étéondogiipir du 

mois de septembre nous apprend 
que dans notre région, durant le 
mois en question, il est tombé .V.'ffi 
pouces de pluie <*t que la trmpé 
rature moyenne durant le mois a 
été de fi7.9 degrés

XXXX
Pour la première fox depuis la 

bataille de Dunkerque, 1rs rlorbrs 
de toutes le# églises de Grande 
Bretagne ont sonné dimanche der 
nier pour marquer la grande vi 
t oire britannique en Afrique du 
Nord.

( 'ainsi h l'ojmlaireg
Cathédral v 
Christ-Roi 
S te Elisabeth 
St-Cômv 
St-Fûlix

2,000. 

1,000.
AU DOMINION STORES★

On continuera encore cette an­
née de ‘ se” la souhaiter: "bon­
ne et heureuse”

200.Un établissement de notre ville 
commence à diminuer le nombre 
d'heures d'oux ert tire pour la ven 
te. afin de se rendre au désir des
autorités fédérales.

RAWDON : lundi
vers 2* 210 lires, deux

après midi, 
enfants «te 

a« c «lu 
mues alms

2,000.

6,000.

6,000.

500.
1.000.
1.000.

5(H).

I ans «|iii .louaient sur la gI 
lire It a xx «Ion, se sont 
que la gl ire a manque soils eux 
Ce sont .1* #u ( li di fou x, fils uni 
que «'<• \l ot M tue Paul Clialifoux 
et b i« une ( 2 it i I ba ni t. f ils «b Mme 
\ x «‘ \ itlllir ( iliilbnnlt, de Itaxxdofi

t * il enfant a tl«uin«; l‘al i rme et 
ou s'est porte au secours «1rs pc 
lit «‘.s victimes, mais il a «h im 
possibb «b les ranimer

★ St-Thonius 
S te-Beatrix 
St-Alphonse 
(‘rubtnv Mills 
Ste-Emméliv

Eu effet à partir de I# seiimim 
|)( ).M IN K >N S | ( Iprochaine, b* 

lt ES fermer « à I heure h merere
<li après-midi 
priés de prendre eonnaissaiiee «b 
«•o eliangemr nt et «le faire bu rr 
achats duranf l'avant-midi

Nos lecteurs sont

Total $10,200.ge
★ xxxx

I/lion, ministre des Mines d<‘ la 
Province de Québec, annonce la 
publication d'un rapport spécial N’«» 
1721, intitulé : *'l .es gîtes de Ver de 
la province de Québec". On peut 
obtenir ce rapport gratuitement 
sur demande au Ministère des Mi 
nés «h Québec.

76.0(H).Howard Smith (•<>. LtdCelui qui t'entretient des défauts 
d'autrui entretient les autres des
tiens.

I mluHt riraMise au point 21,660.
20,600.

S. Yvssot & C<>.
Juliette Steul Co.
Ilownrd Smith Co. tempi ) 7,260. 
Shtiwinigtm \V. & V.
("iv Cnn. Papeterie l.tée 
C. N. lt.

Banquet à Thon. 
C. Bastien,

★ raient?"
hontenellc fut un des hommes 

les plus spirituels de son temps.
—Comment, avec tant d'esprit. 

n'avez-vous pas réussi dans cette ai - 
taire/ lui demandait-on un jour.

—C'est que j'ai oublié de fai­
re une bêtise nécessaire pour le 
succès.

Bernard Rivent, demeurant à 
(>■15 rue De Lanaudière, Joliette dé­
sire aviser nos lecteurs qu'il n'a 
rien de commun avec l'individu 
arrêté il y a quelque temps et 
envoyé pour procès aux prochai­
nes assises.

Il n'y a là aucune insinua 
lion Ils le sont vraiment* nazistes 
ou fascistes Ils défendent tomes

4,200.
4.100. 

.‘1,800. 
rt.soo. 
2.850. 
2.000. 

1,800. 

1,750. 
1,250. 
1,000. 

950. 
900. 
700. 
500.

t il grand banquet mr.i lieu à 
Itcrt I» i s * r s ill»*, eainrdi soir sans le 
au.splrrs de T A.ssiiciatinu libérale 
i'« llrrtliicr, en l'ln.nii.-nr de l'Iom 

IIiisI icn, député du c.im 
1027 et rérrMimrn I -s

s s s s les dictatures, du moment qu'ils en 
sont

vs Nicoletti, Albert Yellin & Goldman 
Acme t!loves Co. 
Can. Knitting Krug, 
lia mois & Fils 
Jack Fnrbstoin 
Standard Lime Co. 
Fernbill Ktd 
Joliette Prints 
C. P. li.
Dominion Knitting 
Delangis Express 
XV. XX'oolworth & Co. 
National Breweries 
E’Etoile du Nord 
Agronomes 
N. Laurin & Fils

N'est ce pas un jeune avo 
cat de chez nous, en vedette déjà 

il y aura bientôt

En semaine d'activité» spéciales 
<lc la Chambre de Commerce ,1 r de 

terminée

Robillard, Achille
vs Lépine, J.-U. A Fils 

M. Lippe, ingénieur, fut égale­
ment autorisé, au cours de cette 
assemblée, à signer un contrat a- 

II. René Majvau de Joliette. 
l’enlèvement de la neige nu

Joliette s’est
grand banquet au Château Wind 
•or dimanche soir et e,. fut

par un qui signalait 
d c u x ans . comme quoi il 
existe parmi nous, ‘"au lieu d'une 
organisation en réalité fasciste, un 
mécanisme comprenant des organi­
sateurs. des omnipotents a salaire, 
des chefs supposés de réforme,ades 
chefs rouges ou bleus, de comté, de

Cléopb 
lé depuis 
serment# comme ministre de I 
Ionisation.

I bon

un★ Arrêté pour assauthe:m succès.Autres temps, autres goûts. Im 
catégorie "A" devient de plus en 
plus hors de vogue

C'est surtout l'automne que les 
huîtres sont en état de guerre

Im France ne saurait périr 
elle est immortelle

vec 
pour
cours de l'hiver. If. Majeau rem­
placera M. Emilien Page, qui est

mi
M le notaire Victor A bran» an 

civil élève «lu Séminaire i*r .folie! 
te, vient «l'être élu |irési«!ent dr 
l'Association «tu notariat vanailieu 
du district de Trois Itivères Nos 
félicitations

\d« lard ( îo<ibont, 
sieurs «!«• ses collègues « t dr» ili 
jmtés fé«i« r a ux et provinciaux sO 
ront présents

plu
Un individu a été arrêté lv 12 

novembre, sur une plainte porter 
par sa Itelle-sueu r, pour assaut 
sur la personne. 11 a comparu de­
vant K* juge «lr paix .1 I Itivest 
rt i| subira son empiète le 24 no­
vembre prochain, devant le inagis 
trat 1.a joie. Il e#| actuellement 
sons caution.

district, de village, tic rang, de 
quartier, «les chefs dont la fonc­
tion est «le contrôler, de moudm 
der. de dénoncer les faits et gestes 
«le chaque citoyen". (Mc Jacques 
Perrault, le Devoir, 20 février 
1941)?

en a dans les rangs fascistes ou 
nazistes d'Europe. Ce mécanisme, 
c'est au fond du nazisme, du fas­
cisme en action. Dans notre pro­
vince. cela est entré à fond dans 
les moeurs politiques d'un parti, 
surtout".

On déguste d’excellentes 
huîtres à l’Union Musicale

A nos ateliers 400
xxxx

! .'historique palissade en pierre 
«pii protégeait l'entrée «le la cour 
«lu bureau de poste a fini par cé­
der aux coups que no cessaient de 
lui infliger les chauffeurs «M ron 
(lueteur* d<* véhicules de tous fcrrn- 

\ force de s'v aerroeh^r on 
a fini par la «démolir M les autori 
té# du Ministère «1rs Bustes vieil 
lient de la remplacer par une liait 
le clôture en fer

250.
200.

car

Hier «pré* midi, nous ux«»us eu 
le plaisir «le recevoir I i visite «les 
élèves du (.'entre d'initiation \ r 
tisanale sou# la direction «le leur 
professeur M Georges Burent.

Ces jeune# sont venus se rensei 
gner mit les diverse^ opérations 
que nécessitent la préparation et 
f impression d'un journal ain*i «|ue 
les autres travaux d'impressions en 
général. Espérons que les infor­
mations <pi<* nous leur avons four 
nies pourront être «le (piehpic uti­
lité pour l'avenir de ces jeunes « 
tudiants.

1(H).
100.

De passage C'est (oui comme il y $80,050.“Le Roman 
d'une orpheline”

resà Joliette Souscriptions générales $251.900. 
Noms spéciaux 
Industries

jim rd'lmi une (elle organisation 
qui fait reluire Juliette « travers 
la provint.

Son Honneur le maire J.-Alex 
Boisvert remercie M l’ré.ost du 
brillant exposé qu'il vient de Do­
re, et avoir,, tout le plaisir qu'il 
restent A appuyer notre brillant 
corps île musique. Il connaît bien 
tous les suecèe remportés par nos 
mus'ciens h l'étranger

L'éelievtn Dr J os. Eafortiine re­
grette que M. Prévost ne soit pas 
immortel. C'est un musicien dans 
l'Aine.

Juliette se doit (le faire (les -a 
orifices pour son corps de musi­
que

Le traditionnel banquet aux huî­
tres que donne, chaque un née, 
l'Union Musicale au bénéfice de 
ses musicien» et où sont confiées 
1rs autorités mmiicipiiles, a eu 
lieu lundi eoir, dernier à la salle 
du mu relié.

Organisée par le déroué direc­
teur M. Emile Prévost, celte fête 
irnntielle remporte toujours le 
plus vif surer*.

94.200.
79,850.Mme Léopold Dauphinais, de 

Saint-Gabriel ainsi que Mme Os­
mond Bergeron et Mlle Rita Ber­
geron de St-Charles de Mandeville 
étaient de passage à Joliette, la 
semaine dernière, en visite ches 
Mme Augustin Clément de la rue 
St-Barthélemy Sud et ches M. 
et Mme Guy Casavant, du Blvd 
Manseau.

$428,950.
$360,000.au Passe-Temps, ce soir

SERVICE
ANNIVERSAIRE

Objectif global de
lier;(à suivre à la deuxième page)C'est ce soir que "Le Ro­

man d'une Orpheline", dû à 
la plume d'Henry Deyglun, 
est présenté sur la scène du 
Théâtre Passe-Temps. Tous 
les principaux rôles sont in­
terprétés par des artistes de 
la radio que vous connaissez 
tous.

Un Peu de ToutEnquête remise
AU 24 NOVEMBRE

Demain, le 20 novembre, à R h., 
en la cathédrale, sera chanté le 
service anniversaire de feu le no­
taire J.-E. Maurice Ducharme. 
Parents et amis sont priée d'y as­
sister.

On serait tenté même de dire 
que ce lut encore mieux, si possi­
ble, cette année: selle brillamment 
décorée, chaude réception, tables 
richement garnies, tout contribua 
à rendre celle seirée inoubliable.
Après l'arrivée des invités d'hon- 

l'U. Musicale exécuta, sous 
la bagertte magique de ton direc­
teur, un magnifique concert, 
clou de cette heure délicieuse fut 

contredit le brillant duo de

seulement SI 6 de frais de trans­
port. Les chauffeurs que limite de 
40 ennuie n apprendront pas sans 
intérêt que M. Mazeroll a fait le 
trajet à l'allure moyenne de 8 
milles à l'heure, ce qui est déjà 
tort acceptable pour un cheval or­
dinaire.

C’est en vain que. par écono­
mie en temps de guerre, les pa­
rents. cette année, essaieront de 
faire croire à leurs enfants 
le Père Noël est entre dans l'ar­
mée! Ca ne prendra pas

Léo Charbonneau

\1 mit n i!Arthur BHIvtirr, di­
rt Oincr (iiligras, dr Y illrx firld. 
arrêtés pour vol pu r rff ruction iru 
(XK et tentative d<* x «d .m dr

L’examen médical 
pour tous les gens 

d’âge militaire
queApre» res quelques discours M 

Roberge, musicien, fut très np- 
plau<11 lions quelques "‘sketches" 

' très comiques et spirituels.

Assistaient à cette fête, outre le 
directeur et Ira membres de l’U­
nion Musicale, S. II. le maire J
A. Boisvert, MM. Ica échevins Geo. 
I.esirgc, A. Forest, Dr Jos. I.nfor- 
tunr, N. Hottin, G. Beaudry, C-
B. Marcotte et MM. Camille Bo­
nin, sec.-trés. le la cité, C.-E. Dé 
sormlers, ass.-sec-trés., Jjï chef V. 
Lapierre, MM. G. Racine, audi­
teur. Dr J.-Kd. Gervnls, Hervé 
Rainville, Maurice Desrosiers, Fer­
nand Roy, Paul Courteau, etc.

neur.

Renseignements importants
du C. P. C. de Joliette

ontpot dr la National Krrwrrirs. 
rompant hier devant !«• juge dr 
paix J.-E. Itiirsl. leur enquête a 
été remise au 24 novembre, vu que 
In cour de magiet rat u*' siège pas 
cette seimiinc à Joliette Ils «ont 
retournés en prison

«ans
cornet exécuté par le directeur M. 
Emile Prévost et M. Pierre Wnl- 
tbéry. Devant l'insistance des au­
diteurs ils durent servir un rnp-

conseil national sélectif et les 
autorités militaires étudient dans 
le nu,ment le projet de faire exa­
miner tous ceux qui sont d'âge 
militaire, les diviser par catégories 
ft non demander l'examen militai- 
** seulement lorsque les recrues 
80,11 appelées pour le service. De 
fettr manière tous sauront d'avan- 
co à quoi s'en tenir et le# em­
ployeurs sauront également quelle 
partie de leur personnel est sus 
ceptible d'etre appelée pour le se r- 
v,fr militaire.

hcs patrons ont Ou de graves 
•‘nnuis causés par le départ 
° employés, avant d'être prêts à 

.* remplacer. Le conseil national 
•électif obtiendra des patrons le# 
renseignements suivants:

Ceux de leurs employés qui 
pourraient être enrôlés sans avoir 
* les remplacer; ceux qu'il faudrait 
(farder encore un peu de temps a- 
vant lie les remplacer; et ceux qui 
sont considérés comme indispensa­
ble». à cause de leurs connaissances 
et de leur expérience. Ces remyi- 
fliements pourraient faciliter l’oc­
troi des sursis.

Moins à cause du rationnement 
de l'essence et des pneus que pour 
avoir le temps de mieux admirer 
les paysages d'automne, un pres­
que octogénaire de Magog,
John Mazeroll. a abattu en bug­
gy. le mois dernier. 1rs 600 milles 
qui séparent Magog de Port Col- 
borne. Ont., où demeure son tils 
Joseph.

Celui-ci n'a pas été peu sur­
pris de voir ainsi arriver son pè­
re. guilleret et dispos, le voyage 
s'étant accompli en 25 jours, avec

Dans l'antiquité, le salut mili­
taire n'existait pas; on s'inclinait 
ou bien Von mettait un genou en 
terre; pour saluer un 
un général vainqueur, les troupes 
poussaient des acclamations, 

i moyen âge. on ne pouvait remet­
tre un pli à un supérieur qu’à la 
pointe d'une épée ou d'un pi 
que. Au temps de Henri IV, on de­
vait rester couvert devant un chef; 
l’habitude de se découvrir ne da­
te que du port du tricorne: mais 
on sv bornait à porter la main à 
la coiffure lorsqu'on avait à é- 
couter des ordres. Le salut de la 
main fut réglementé par une or­
donnance de 1 788. La Révolu­
tion rendit le salut uniforme pour 
tous: seuls, les officiers généraux 
sc découvraient pour saluer.

(A suivre à la dernière page)

SERVICE AMBULANCIER — POSTES DE SECOURSpci. Sorties des M.
telle oavariara lesAprès une 

appétits aiguisés sc sentaient bien 
(lr taille à birtt-e la asaaara aux dé­
pens (1rs mnll'isqilel. Sur l'invita­
tion du directeur, les convives pri­
rent place autour dre tables et ce 
fut une guerre des plus hareo-

souverain ouDépôt et réception des blessés :
L'UNITE SANITAIRE. 452 St-Viateur

64 SUD LAVALTR1E 
Vamisse Saint-Pierre 

ECOLE LAJOIE 
Village Elamand & Vcssot 
PALMS DE JUSTICE 

Centre de la ville 
CHEVAl 1ERS DE COLOMB 

Pour le sud de la ville 
MORGUE BRISSON 

Pour l'est de la ville 
CASTE1 RUE PAPINEAU 

Paroisse du Christ-Roi

pompiersTel. 126
Au

Nos pompiers ont fait peu de 
incendies au cours deTel. 67 7Poste No I sorties pour 

la semaine du 1 1 au 18 novem­
bre. Voici le détail des quelques 
appels enregistrés:

Tét. 028Poste No 2Lorsque tous se furent régalés. 
If. Emile Prévost se leva et dans 
une Improvisation dont seul il a le 
secret, brossa un tableau mes acti­
vités de notre corps musical depuis 
•n fondation.

Il rappela ses 
travail ardu que durent s imposer 
les fondateurs et l'orateur se plut 
à invoquer 1rs noms Hlvarcl.
Sheppard, Gervnls, Bernard. Fi­
ché, Ia-prolinn. etc

M. Prévost qui lait de ce grou­
pe dit toutes le# difficultés tra­
versée» et combien notre cité de­
vrait s’honorer de posséder au-

Tél. 1107NOUVELLES
GRADEES

Poste No 1
12 nov, — 7,30 a.m.

téléphone: pour un feu de 
tuyau à 545 Manseau.
Pas de dommages.

14 nov. — I 2,05 a.ni. 
boite No 42: 
pour un
20 Marguerite Bourgcoys. 
Pas de dommages.

14 nov. — 7.45 a.m.
téléphone: pour

Tél. 9 34Poste No 4 cheminée Place Bourget S. 
Propriété de Mme Vve \V. 
Bélisle.

1 4 nov. — 3.26 p.m.
boite No. 121: 
pour un feu de cheminée à 
184 Précieux Sang, pro­
priété occupée par M. Eu­
gène Olivier.

r
débuts; lr

Tél. 386Poste No 5DU C. P. C.

Mercredi dernier le 11 novem­
bre. au cours d'une réunion spé­
ciale, les 4 membres suivants fu­
rent nommés Lieutenant: Mlles
Lurette Bélanger, G.M.G., I.ucilr 
Robert, G M G., Renée Gulbnult, et 
Aline Lapierre.

Tél. 863Poste No 6 feu de tuyau à

ARMAND LEGAULT,
Chef de District. feu de



L'ETOILE DU NORD. JEUDI 19 NOVEMBRE. 1942

Le cimetièregarette* et tabac, vêtements pour homme» et pour femme», 
article» de mercerie» pour hommes et pour femmes de tous 
la» genre» et pour toute» le» catégorie*, cheuseuree, drogue» et 
produit» pharmaceutique», nouveauté», outillage» et acceaaoi- 
res pour ferme», fleur» et couronnes, bonbon», crème» à la 
glace, fruit» et légume», viandes fraîches et cuite», produits 
laitiers, combustible et glace, essence, huile et graisse.

J.-Alfred TessierUn beau livre
Voyez, que cet endroit est beau 
Quel frais gazon, quelle verdure 
Des fleurs sur chaque sépulcre 
Des arbres verts sur le tombeau 
Là-dessous, le mort qui repose;
Ici, le printemps et la rose.

Si la mort n était que la mort. 
Ah... prierait-on pour qui succombe? 
Verrait-on des fleurs sur sa tombe? 
Mais puisque une autre vie en sort, 
Les fleurs naissent du cimetière. 
Comme de la nuit la lumière.

Courtier♦ «n .4«»ura*(„

Feu - V» . AutomobileLa belle vie 
en commun $1.00 Représentant nffjcjt>1 dc 

compagnie dWuraiH*
canada

quin-
I t aillerie, foin, paille et fourrages, matériaux et appareils de 
plomberie, laveuses électriques, glacières électriques, ameuble­
ment de maison, tous les genre* dc fournitures de maison, bi­
joux, coutellerie, montres et horloges, tnallene et articles de 
cuir, instruments de musique et fournitures, articles de nou­
veautés, cadeaux et souvenirs, ameublements de bureau, ar 
tides d’écoles et de bureaux, marchandises et fournitures d’op 
tique, fournitures de peinture, radios et accessoires de ra­
dios, machines à coudre et accessoires, graines de semence, 
articles de sport, papeterie et livres, articles de toilette et 
jouets.

la

SUN LIFE 0f

.45LAMPIONS 15-heures — la doz
506 rue St-Louis,

Tél. 595
Joliette.05

.15

.49

NETS A CHEVEUX Prince*. Pat 

SERVIETTES DE PAPIER Pqt-70 

CARTES A JOUER T.r,.t 

MIROIRS DE FANTAISIE 10 x 16 ; Téléphone 5091.50 Xavier MARMIER

RENÉ MARTIN Dr J.-Ed. Gervais
c. Le grossiste qui le 1er novembre vendait telles lignes 

de marchandises ne pourra vendre que ces lignes de mar­
chandises.

diplômé avec distinct! 

L’Université de
on à

Montréal
Lorsqu'on est chez soi, on s’ef­

face pour laisser passer le» autres. 
Dans un magasin, à l'église, au

deviner. Ne suis-je pas au milieu 
d'hommes intelligents et rensei­
gnés/..."

Tel. 61732 Place Bourget Sud d) Le fabricant qui au 1er novembre manufacturait cer 
laines lignes de marchandises pourra continuer à manufacturer 
ces marchandises, mais n'a pas le droit de manufacturer d'au­
tre» sortes dc marchandise*.

e) T out exploitant d'un commerce de service peut con­
tinuer son commerce s il I exploitait le 1er novembre et pen­
dant les douze mois qui précédaient cette date, mais per 
sonne ne peut partir un nouveau çoinrncrce, sans un permis 
de la Commission, dans les catégories suivantes: Entrepo 
sage et emmagasinage, pompes funèbres, blanchissage et dé­
graissage. services de coiffure et salons de beauté, plomberie 
et chauffage, peinture et décors, salles à manger, rafraîchisse 
ment* et boissons, abattoirs, etc.

X
Chirurgien-Dentisterestaurant, duns un endroit quel 

un monsieur bien élevéM- conque,
s'efface pour laisser passer une cîa-L'ETIQUETTE

Questions
oSCiu4T,o%sA5

RythwIlliÊ
i 417 Manseau, Jolietteme.
!xxxxx

Que doit faire un monsieur sv 
promenant avec* deux 
n’ayant qu'un sOul parapluie >

Si un monsieur -«• prorm' n»* ^
deux «lames et qu’un -riire 
vient, il doit donner sou par iplui* 
et marcher en dehors, ltivn n < * 
plus ridicule qui «le voir un mon fe : :T-1 
sieur ma reliant OntrO «K‘u\ dan e 
et tenant son parapluie qui le pro 
fvgr parfaitement et fait euh r de --tx- \ j
petits ruisseaux par toutes se» p in 
tes sur les rolies et 1(\< cliap€ iux 
des dames «pi'il est cens» couvrir, 

xxxxx

d étiquette daine* et LA ROBE POPULAIREonTi T,ugnet>qy« 
e» memsbie oui pretvorn o»

cenfs perfectionnement^ <jw nov 

» • O w mo r • e m e n> T î s s O * O
Qui doit ]ussVr K* premier une

porte r
H n règle générale, un monsieur 

s effare pour laisser passer, la pre­
miere, la «lame avec laquelle il St' 
rencontre à une porte. 11 lui ouvre 
la porte qu’il tient «lu dehors, a 
l’aide de son h ras étendu. La dame 
passe en saluant légèrement, on lui 
dis rnt *'pardon’V Si la dame refuse 
de passer et prie le monsieur de 
passer le premier, il lui obéira sans 
ni xi tance 1.’obéissance, en ce cas, 
est la marque distinctive de la \ raie 
politesse.

Lorsque deux dames, ou deux 
messieurs, sc rencontrent à un® 
porte, c'est l'inférieur ou le plus 
jeune qui s’efface pour laisser pas­
ser le supérieur. Si le premier veut 
h«mor<‘r finférieur, il le fera passer 
le premier, celui-ci obéira sans ré­
sister.
S'il s'agit de deux personnes de 
mente qualité, il y aura une petite 
hésitation au moment le franchir la 
porte; celle qui «♦* trouve K* moins 
prt\> du seuil laisse passer l'autre 
sans ohstentation.

OSCUiAnON bhytmmique

réolnét por les moitiés letiVu- 

tiens sursses- C es* te* reel chef- 

d'oevvre moderne en précision

fi3
%

Cette ordonnance fut rendue pour un double but : con 
server le» matériaux et la main d’oeuvre, mais aussi pour que 
le* personnes engagées dans le commerce et 1 industrie joui» 
sent d'un plu» grand degré de stabilité. Li Commission a jugé 
que permettre I établissement de nouveaux commerces en­
traverait sensiblement les efforts faits par le gouvernement 
pour amener le plus de main d’oeuvre possible vers les for­
ce* années et vers les industries essentielles.

l^a Commission pourra dans des cas exceptionnels, par ex­
emple quand une augmentation de population nécessitera 
I ouverture de nouveaux commerces, accorder le permis de­
mandé. Même dans ce cas. elle ne prendra une décision qu a 
près avoir bien étudié la situation.

Le transfert d'un commerce par vente ou par donation 
exige un permis. Il n est pas nécessaire d obtenir un permi» 
dans le cas d'un héritier qui prend possession de son héri­
tage.

y .‘iJ.'Paul -f , ..
— |.*/jpch(lPell(>

i-
IX

-, ■ \Le coiN oa 
BoaqaipreaR

173 PLACE BOURGET SUD 

JOLIETTE
Tél. 265

IVut-on ouvrir une lettre mires 
sée h mi frère ou A une soeur?

Entre frère» et soeurs uu<* lettre 
cachetée et une porte ferme <1* * » 
vent être inviolables et ne doivent 
être ouvertes que si on Pii i r®Çt 
la permission.

r-

■i

c- % #■ p 'JwËÊ

tiWm
:XXXXX

En montant ou en descendant un 
escalier, qui doit passer lv premier, 
le monsieur ou la damer

I a dame passe la première en 
montant un escalier; mais le mou 
s'rur passe le premier pour des 
vendre, ceci a pour objet de pou­
voir retenir la dame si elle faisait 
un faux pas.

>
Ln citant les rues qui portent des noms d ancêtres, nous 

arrivons, après la nie Gaspard, à la rue Lavaltrie, qui porte ce 
nom depuis 19 39.

Dans une chronique s pénale, nous dirons où ce nom était 
attaché avant 19)9 et quelles raisons nous avions de 
I oublier dans notre hommage aux pionniers de notre petite 
patrie.

;%
et tâchent soit â saboter ces socié­
té» soit â en faire de simples ron­

de la machine électorale. La

fI S'&i.

ages
paroisse est chez nous cellule fon­
damentale de l'organisme national, 
des hommes élus sont censés en ad-

nr pam Un permis n est pas nécessaire dans le cas d un change­
ment de local, pourvu bien entendu qu'un tel déménagement 
ne « effectue pas dans un local plus spacieux L ordonnance 
spécifie bien nettement qu'un fabricant, un grossiste, un dé­
taillant ou un exploitant de commerce ne peut, après le 1er 
novembre, occuper pour son commerce un espace de parquet 
plu» considérable que celui occupé le 1er novembre.

Les fabricants et les grossistes ne 
à un commerce de détail ; de la même façon 
peut pas devenir grossiste ou fabricant.

i ' mministrer les biens de fabrique. On 
les appelle marguilliers. Le parti 
unique s'emploie à manoeuvrer de 
telle sorte que les marguilliers 
soient surtout de ce parti. Il y 
a pour administrer les municipali­
tés, des gens élus à la majorité 
des voix: on les appelle des con­
seillers municipaux. Le parti s'ar­
range pour placer à ces postes 
stratégiques des siens, des siens ex­
clusivement. 11 en est ainsi du haut 
en bas de la société: le parti doit 
s'emparer de toutes les places, a 
voir seul la distribution de toutes 
les faveurs, savoir choisir à ces 
postes des candidats moins intel­
ligents que souples, moins ins­
truits que complaisants, moins 
fermes que lâches, moins clairvoy­
ants qu'aveugles; des hommes de 
peu d'esprit tout court, mais d'un 
profond esprit de parti. moins 
honnêtes que rusés, ayant moins de 
conscience que d'intérêt, et qui ré­
fléchissent moins qu'ils ne sont 
convaincus d'avance que. quoi 
qu'ils fassent, le parti les proté­
gera. En bref, des hommes qui ne 
peuvent faire grand ' chose de 
leur propre initiative, mais avec 
lesquels on peut tout faire, dans 
le sens de n’importe quoi d’osé, 
voire d illégal, parfois de crimi­
nel”.

Avant celte date, celte rue se nommait St-lxlouard, 
ce qu elle bornait le côté sud est du terrain 
érigée la ( hapelle St Joseph, qui fut construite par la géné­
rosité de deux citoyens qui se prénommaient EDOUARD : 
MM. I xlounrd Seal Ion, dernier maire de St-Char le* Bor ru­
in™ de I Industrie et Edouard McConville. Sème maire de 
la ville de Joliette

per­
sil r lequel est

'mProduits de beauté
de haute 
qualité

peuvent plus se livrer 
un détaillant ne

.- WP

“AVON”l e premier avait fait un don en argent
et le second avait fourni la brique qui entrait dans la

M l‘ierre-Edouard McConville. décédé en 1904. 
possédait unn briqueterie en face de la Chapelle, au has 
de la côte, nu sud de la

D'après ce joli m J,k de le 
Commission des pri > , ; da Core 
merce. 132 robes son; confection 
nées avec 275 verges de tissu lors 
que, par les années passées, or 
n'aurait pu en tirer environ gu' 
une centaine de robes.

cons
t ruction Parfums, Lotions, Crèmes, Savons. 

Rouges à lèvres, etc.

Nécessaires de toilette complets dans de 
i jolis ccrins. comme cadeaux 

pour les fêtes.

Pour tout résumer la question, aucun exploitant de corn- 
peut, depuis le 1er novembre, vendre. d autres 

genres île marchandises que celles qu il vendait à cette date, 
sans obtenir un permis de la Commission.

Personne ne peut partir un nouveau commerce sans avoir 
au préalable obtenu la permission de la Commission.

Une personne qui n'a jamais tenu commerce avant le 
I er novembre ne peut, sans un permis dc la Commission, a- 
cheter un

des Carrièresrue
merce nePuisque nous venons de nommer celle rue. ajoutons 

qu elle doit son nom au fait qu elle sert de limite au terrain 
calcaire du littoral de la rivière I Assumption, qui a toujours 
été exploité pour des carrières d où est sorti presque toute 
la pierre utilisée dans les construction» de Juliette et de 
beaucoup <1 autres endroits

577 rue I..1111111(1 ivreMme W. ARPIN, JOLIETIK et les couleur# .xilithw Im t.tdir, 
<îe prunes, poires « t pèt hrs 
tees. Etendez sur un >»«»! lu jwrtie 
tirchév et attachez • •••ur uvCv u r 
corde afin que |e îix» rrstr hm 
en place.

dotez ensuite l'eau houilluntr il . 
ne hauteur dc plusieurs j>i»*«k afn 
qu'elle frappe h* kn lu tvec f*»r 
Si e'est nécessaire, r< ;••'!«•/ le pr*- 
cttlé et frottez l.i tac! « entre 
main* avant de vOr.srr l'nu hod- 
lante h nouveau.

Si elle n'est pas ~:"rs rntirrr 
ment partie, recouvre/ l.i «l'un pfu 
do jus de vitron rl laissez sécher io 
soleil. Quelques goutte» le j>er'\v* 
de d'hydrogène avec n". pincé» th 
soda à pâte ou d'ammoniaque o; 
encore quelques goutte* (l'nu If 
javelle peuvent être cmvloyées. (V* 
solutions devront êt:• préilih!’* 
ment dissoutes dans 17 ni <*t 7 ! ' 
su rince avec préeau tier, afin qu ill 
n’en reste aucune t r t « «prrad H 

vêtement sera sOr.

»*\er;
commerce, même si ce commerce est déjà établi.

Nouvelle pièce 
de monnaie

de 5 sous

Saint-AmbroiseLionel BERTRAND. M. P.HOMMAGE A SAINTE CECILE
BAPTEMES:

Patronne des musiciens A M. et Mme l.r<m Bruni au. est 
née une fille baptisée Marie, Fer­
nande, Claudette.

Parrain et marraine: M. et Mme 
ïx’o Diibeau, oncle et tante de 
l'enfant.

laveurs. Quiconque n'est pas du 
parti a tout juste l'existence. Si 
l'on tolère qu'il l'ait, on souhaite 
le plus souvent qu'il la perde. On 
l'aide à ne point vivre".

"Ce parti unique est d'organi­
sation parfaite, calquée sur celle du 
nazisme, du fascisme, dont il a- 
dapte les moeurs et les coutumes 
le mieux qu'il peut. Le mot d'or­
dre du parti, c'est: “Tour à nous 
tout seuls, rien aux autres". Ceux 
qui ne sont pas du parti n'ont 
aucun droit. Ht cela se comprend. 
Si tout le monde avait les mêmes 
droits, à quoi servirait d'être du 
parti/ Chacun doit pourtant pay­
er les mêmes impôts: mais le con­
tribuable appartenant au parti doit 
passer, il passe partout le pre­
mier. Un autre mot d’ordre de ce 
parti, c'est: “Emparons-nous de
four . S’emparer de tout, cela veut 
dire. — et là-dessus je serai très 
franc et des plus explicites — s’or­
ganiser jusque dans les moindres 
détails pour tout prendre à l'a­
vantage du parti unique. S'il y 
a des sociétés ducs nationales, au­
tant que possible le parti doit les 
coloniser, c'est-à-dire tâcher de s’en 
emparer, y introduisant d'abord 
des amis qui en chasseront ou en 
excluront ceux qui ne sont pas 
du parti, ou s'arrangeront pour 
les dégoûter dc rester sociétaires, 
afin que ceux qui s'y sont glissés 
réunissent à prendre la majorité

S'il avait allumé 
sa lanterne

DANS LA CHAPELLE DU NOVICIAT DES 
CLERCS DE ST-VIATEUR

i

l e Canada émettra unt* nouvelle 
pièce de 5 cents pour le nouvel 
an. Ce sera la deuxième nouvelle 
pièce de â cents émise en l'espace 
de six mois. Elle sera de même di­
mension que la pièce qui vient d'ê­
tre émise sauf qu’elle portera au 
dos un "V" ainsi que le fbrmbeau 
de la Victoire.

I )im«mrhe, le 2 2 novembre, n 1.30 hrr p m. (suite de la 1ère page)

M. Pelletier dit que le québécois 
qui voudrait renseigner véritable­
ment les Ontariens 
passe dans le Québec 
s'exprimer ainsi

"Ce Québécois, pourrait donc 
tenir à I oronto ces justes propos: 
"Messieurs, 
vous leurrer et prétendre que le 
Québec est une province démo­
cratique. Elle ne 1 est pas plus que 
I Ontario. Je ne saurais vous far­
der la vérité. La situation dans le 
Québec est tout autre que ce que 
l’on vous dit. Dernièrement, qucl- 
qu un ne vous a-t-il pas affirmé 
qu’il n'y a dans le Québec "qu’­
une poignée de maniaques, d'ori­
ginaux. de toqués, responsables de 
ce qui se passe là-bas". entre 
Montréal et Gaspé? Cela n'est pas 
exact. Québec, a son grand parti 
nazi fasciste. S'il n’a guère de 
doctrine. il est néanmoins fondé 
sur cette idée: Prendre le pouvoir 
et le garder. C'est une sorte dc 
parti unique. comme le sont le 
fascisme en Italie, le national so­
cialisme en Allemagne, le 
msme en Russie. Quiconque est du 
parti a tous les droits, toutes les

PROGRAMME i
ORGUE 
ii) CHORAL
b) MENUET GOTHIQUE 
v ) J«m*. objet il»* <lé»ir* humain* 
CHORALE DU NOVICIAT 
Hymne » Suinte ('«’vile 
ORGUE 
SCHERZO 
CHORALE
a) JESU SALVATOR MUND1
b) DE PROFUNDIS 
v) MISERICORDE AU PERE 
ORGUE
a) LONDONDERRY AIR
b) ANSWER 

t! - CHANT
n) Une |iiiv«- rvligii-uw ««xéruti*- en *,!»> 
b) O sainte* harmonie*

7 — ORGUE
MARCHE EN RK

I l e 21 octobre dernier, n «’•té 
Imptisé: Joseph, Louis, Jacques, 
fil* île M. et Mme François Lac’tr.- 
pt-llo. Parrain et marraine M. « t 
Mme Jacques Gagne de Jmietli

I
L. Hixllman 
!.. Hoellmn n 

S. Ita.-h

sur cc qui se 
pourrait "Je ne vous dis là. Messieurs, 

qu'une parcelle dc la vérité. Je 
vous affirme que, loin d'exagérer, 
je ne vous ai pas dit tout ce qui 
est. Je ne suis pas venu ici dé­
crier ma province, ni les miens. 
Je sais que chez vous non plus 

pas comme vous le1 
voudriez. Je ne vous montre que 
quelques dessous d'un nazisme a 
notre taille. Je ne saurais risquer 
ma situation en vous disant tout, 
bien que je vienne dc la compro­
mettre. je le crains, pour avoir 
levé un coin du voile du temple. 
Vous m'avez compris à mi-mot. 
vous qui dans votre jeunesse avez 
fréquenté les Sunday Schools, où 
vous avez pu lire dans la Bible 
le récit du sort dc ces lévites qui. 
ayant eu l'audace de toucher au 
voile, furent frappés de mort ins­
tantanée. Et n'est-ce pas l'un dc 
mes camarades que la foudre brû­
la sur le pavé même d'un jour­
nal. parce qu'il avait eu l'idée 
d interpréter sensément le discours 
d'un puissant du jour qu'il avait 
pris pour son maître et qui ne 
l'était point? Je vous le dis tout 
net. quoiqu'il soit d'usage dans 
les réunions de cette sorte de po­
ser au conférencier des questions 
parfois indiscrètes, je ne répondrai 
point, si vous me demandez de 
vous désigner des chefs du parti 
nazistc de la province d'où je 
viens. Tout ce que je puis vous 
dire, c'est que dans ma province 
tout le monde sait de quoi, de 
qui je parle et pourrait vous af­
firmer, quoi que je vous aie dit, 
que cela n’est que l’ombre de 
Vombre du commencement de la 
vérité.

"Le Québec a son parti nazistc. 
ses cercles fascistes, son Axe dic­
tatorial. ses Hitlers et ses Musso- 
linis: ses Goebbcls et ses Farinac- 
cis: scs Goerings et ses Cianos. 
Qui sont-ils, je vous le laisse à

1
I

La pièce qui vient d'etre mise en 
circulation porte au dos un castor.

Dimanche, le S novembre, i été 
baptisée: Marie. Gcrvaisc, D ni»' . 
fille «le M. et Mm* Conrail Mal., 
l’arrnin et mnrnrmC: M. et Mme 
Léo Valois, oncle et tante «le l'en­
fant.

:t je ne viens pas ici I
K. litgoii I

4
tout n est

On demande5 LE JUS DE PECHES
t'oUc T unt- 

lf'. W»l êtenAo/mr
Les pêches sont ilclirieuic, » 

manger mais s'il vous arrivr «le ros­
ser tomber le jus sur votre nk 
ce sera moins amusant. Il rn fit il(B i 

même pour les poires ■■ t les P,jn *
Ces taches, cependant, peuvent ê'g c 
tre enlevées en baignant la petit 
tachée tout d’abord il i - I eau It" 
de, puis dans un nu laii/i à pn'tt 
égales d'eau et de vinaigre nulle* 
une solution d'eau et l' iciiH oi'- 

uivin'ü:

i
TEL. 860

HEURES’ DE BUREAU 
2 à 4 %4 — 7 à ey,

t
On demande un barbier 

d ’ expérience 
ment. Emploi permanent. 
S’adresser au Bureau du
Service Sélectif, Joliette.
232-Snov. tf.

immédiate- ;Par la Chorale. S v

Geo.-E. Laporte
M. D.

J-A. Cuilmnnt

Sainte (..«écilrl Faites que I harmonie règne eur In 
comme au Ciel

Le public est invité et l'entrée est libre.

A.M.D.G.

i1
Ci

Examen d». la Vue. - Maladie» 
des Yeux, du Nez, des Oreil- 

•c? et de la Gorge.

terre
t

De nouveau
les souscriptions

tliqnc dans les proport i e 
environ une cuillerée à Ulile did* 

pinte d’eau Rince» r‘
345 Boulevard Manseaucommu-

l:pour une 
laisser, blanchir iru soleil "U rnc't* 
appliquez du peroxyde «I 11>«1 rogèue. 
Rincer de nouveau. N'<-mploxr: 
de vinaigre et d'aride u\ diqur W 
un tissu de rayonne. Si .-«-lui-ei 
tient de l'acéalc. le vêtement srti

Pour vol dePREMIER JOLIETTE :
"DES EMPLOYES DE LA COM 

PAGNIE SHAWINIGAN ONT 
AUGMENTE

/;!

détonateursL'ORDONMJINCE NO 184 SPour vous Aider à 

Economiser Sagement

i

AU PLAN CHERRIER i,
M. James Wilson, président de 

The Shiiwinignn Water & Power 
Company, vient de communiquer 
une déclaration au sujet des 
criptions de# employés de la 
pagnie et des filiales au Troisième 
Emprunt de la Victoire. Le 
tant global surpasse de plu» de vent 
mille dollars celui de la 
du mois de mars.

1ruiné.SUR LE DEBUT. L'ACQUISITION ET L'EXPANSION 
DES COMMERCES

cDeux jeunes filles ont vté arrô- pit.'-es pour avoir volé c]es détona- 
leurs au Plan Cberrier où La Cour supérieure! i

FAITESLa Commission des Prix et du Commerce SOI1S- cllcs 
« com-

,... , en temps de
guerre a publie, le 1er novembre, l'ordonnance No. 184. 
par laquelle 1 établissement de nouveaux commerces est ra­
dicalement interdit, à moins que la Commission en accorda 
le permis. La Commission déclare bien franchement que de* 
permis ne seront octroyés que dans des circonstances 
tionnellcs.

«I'sont employés. L'une d'elles 
paru devant le magistrat et a été 
condamnée à subir

«•«im-
IA JOLIETTE
ctnon- •fn procès le 

est ne-

'
52t novembre prochain. F.lle 

tuellement sortir sous caution. fLe terme de la Cour .Mipéri*»* 
pour le district dc Jolie1. *r °'

U l-rv
lr jupe 1

cinnpitgnc Ivos Achats chez les 

Marchands Annonceurs

texcep
Itinue depuis hier matin >«>ii* 

sidenec de son Honneur 
Archambault.

Plusieurs hommes d'affaires et citoyens nous ont deman­
dé sur la question de nombreuse* informations. Nous croyons 
être utiles à tous en résumant ici le* claueee principales de 
cette ordonnance :

a) La personne qui, le 1er novembre, ne tenait pas com- 
merce, nc pourra en créer un. a moins d avoir la permission 
de la Commission. La personne, qui ne tenait pas commerce 
avant le 1er novembre, n'a pas le droit d'acheter un com­
merce déjà établi sans en avoir au préalable obtenu le per­
mis.

.L un des faits 1rs plus remarqua- 
blcs de la récente LA VIE PRATIQUEcampagne est la 
forte augmentation du nombre des 
souscripteurs, ce qui est conforme 
aux résultat» qu’a obtenus la 
pagnie au cours de chacune des 
campagnes précélcntes. Durant la 
première campagne en juin 1041, 
1.762 enipoyés

Les taches h
’$1

de de fruitscom- Saint-Sulpice
Voici quelques suggestions 

la manière de les faire disparaître 
de nos vêtements lavables. Mettez- 
vous ù l'oeuvre pendant que la ta- 
ch«. est fraîche et encore humide, 
si possible. Le# savons et la cha­
leur du fer à repasser l'imprime­
ront davantage et la rendront en­
suite difficile, sinon impossible à en­
lever.
L’EAU BOUILLANTE:

Veau bouillante fera disparaître 
la plupart des taches sur le blanc

VîtTfl. But eau. 110
i(o*. l'rivœ: ?7S Note* des élèves. — !.. "lr 

dirigée par Mlle F.iigtim *,<,r,e*c 

institutrice.

sur s

b'ÉTOlTEWNURO ont souscrit; en 
mars dernier, ce nombre passait h 
2.S12: au troisième emprunt, un 
total de 3,9 46 employés ont acheté 
des obligations.

é

Dr L L Benny d K
b) La personne qui. le 1er novembre, exploitait 

merce n'a pas le droit d'ajouter à son commerce d'autres lignes 
de marchandises ni de vendre d'autre* marchandise*

im v ■ r/un com- l. dt Chirurgien-Dentiste 
U, RUE NOTRE-DAME

6e: Thérèse Jlétu 
5e: Normir Pelletier 
4«: Guy Chaussé 
3e: Gérald Forest 
2e: Paul Chaussé 
1ère: Louise Forest

tIftîque
celles qu'elle vendait dans les douze mots précédant F or­
donnance Aucune personne ne peut donc ouvrir 
merce ou ajouter à son commerce les lignes suivantes, sans ob­
tenir tout d'abord un permis de la Commission: Breuvages al­
cooliques. automobiles, accessoires et pièces d automobiles, ma­
tériaux de construction, articles de photographie, cigares, ci-

et SfJ e
Presque tous les employés, décla­

re M. Wilson, ont apporté leur 
trihutlon h la victoire, ce qui dé­
montre la solidarité de la

mn:un corn- ‘
con-JOLIETTE

Visible tou* les jours de la 
semaine.

Achetez à Bon Escient ! JM
compa­

gnie et dc ses employés dans l'oeu­
vre de guerre. Encouragez de préft rené* °* i

iannonceurs.c;*
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jour et à rrgirgnor leur logi* de la 
rue Théâtre-Français. LA c'ét lit 
encore l'intimité, mais avec quel­
ques umii, avec Danton et sa fem­
me, avec Frénon, avec Brune, a- 
lors journaliste comme Desmou­
lins, et qui devfrit finir maréchal de 
France. Ft c'était encore le bon­
heur. Le U juillet 1792 est une date 
heureuse pour les deux époux: un 
fils leur nuit auquel Camille, tou­
jours admirateur de l'antiquité ro­
maine, donne le prénom d'üorte** 

Depuis son mariage avec Luci- 
le, la violence politique de Camille 
s'était c fri tuée. Pendant l'été de 
1791, d avait cesse la publication 
de son journal. *'Tu dors, CatnilHV 
rt Paris est esclave!" lui reprochait 
un rimeur. Camille ne donnait pas- 
il aimait et était aimé. Mais les é 
pisodvs de la lutte engagée pirr la 
Révolution contre lu monarchie se 
précipitent, l.ueile a raconté «v<?c 
une éloquence poignante, ce qu el 
h* a éprouvée A l'approche du 10 
août 1792, date choisie pour Peu 
x ahissoment des Tuileries, l e jeu 
«li 9e rOvenue de la campagne de­
puis la veille, elle jetait sur son 
va met les lignes su vaut es. Vieil dif­
férentes, par hr vérité le l'émotion, 
des rêveries vagues de ses années 
de jeune fille: '*(Ju'allons nous de­
venir) .le n’en puis plus. Camille 
o mon pauvre Camille, que vas-tu 
devenir r le n'ai plus la force de 
respirer C'est cette nuit la nuit 
fatale " Plus loin. "Après le <11 
ner, nous fûmes tous riiez. M. Dan­
ton. La mère pleurait, elle était on 
lie peut plus triste, son petit avait 
l'air hébété. Dindon était résolu 
Moi. je riais comme une folle. Ils 
craignaient que l'affaire n'eut pas 
lieu. ‘‘Mais peut-on rire ainsi ?" ré 
pétait Mme Danton, 
pondit l.ueile, cela me présage que 
je verserai bien des larmes ce soir'

On la devine, on la voit, dissi­
mulant son inquiétude dans un<‘ 
gaieté feinte, avec des rires convul 
sifs. Tout à l'heure, eu (Ascendant 
dans la rue emplie de inonde. Ira 
versée par des gens qui crient : Vi­
ve la Nation ! l.ueile aura peur. En 
rentrant clic/. Danton, elle le trou­
vé agité. ''Bientût, écrit-elle, je 
vis vliacun s'armer. Camille, mon 
cher Camille, arriva avec un fu­
sil." Cette fois, lu tête ea-elux: dans 
ses mains, la pauvre l.ueile pleure. 
"Cependant, ne voulant point mon 
trer tant de faiblesse et dire tout 

i haut a Camille que je ne voulais 
pas qu'il se mêlât de tout cela, Je 
guettai le moment où je pourrais 
lui parler sans être entendue, et lui 
dis toutes mes craintes. Il me raesu 
ra en dis.rnl qu'il ne quitterait pas 
Danton."

Danton, se couclmjit un moment 
partit enfin dans la nuit pour l’Iiû 
tcl-dc-Villc. "Le tocsin des Corde- 
Mers son no, dit l.ueile, il sonna 
longtemps. Seule, baignée de lar­
me», à genoux sur la fenêtre, ca­
chée dans mon mouchoir, j'écou­
tai le »<>n de ecttv fatale cloche." 
Mme Danton était là, près d'elle, 
«cci-blée aussi, et songeant. De 
temps a autre, dans la nuit, des 
messagers venaient donner quel­
ques nouvelles vagues aux pauvres 
femmes qui allaient, angoissées, de 
la rue des Cordeliers à la place du 
Théâtre-Français.

A une heure du matin, Camille 
eutr:r. II s'endormit sur l'épaule de 
Lueile. Le jour venu, il se coucha, 
fit mettre dans l<‘ salon un lit de 
sangle pour Mme Danton qui n'a­
vait pas osé regagner son logement 
de la rue de* Cordeliers. Mais Ca­
mille repartit bientôt. Ix s deux 
femmes, demeurées seules, 
savent alors de déjeuner, de lire, 
d'oublier. Tout à coup l.ueile, é- 
coutnnt, dit : *‘On tire le canon !" 
Miiif Danton prête l'oreille, entend, 
pâlit, se laisse oiler et s'évanouit. 
Me la déshabillai moi-même, dit Lu­
eile ^ j'étais prête à tomber là, ni ds 
la nécessité où je me trouvai de la 
secourir me donna des forces Elle 
revint à elle".

Tu es un Amourl dans une prétendue conspiration 
et condamnée A mort 

L'exaltation qui s'était emparée 
d'elle après la mort de son mari 
avait fait place A 1* sérénité, et 
elle était demeurée calme. Indiffé­
rente durant les débats do son pro­
cès. En entendant le Jugement qui 
h> frappait, elle releva la tête: "O 
joie! »'éerla-t-clle, dans quelques 
heures je x ai> donc revoir mon Ca­
mille !"

F11 r fut exécutée huit tours n- 
prè.s lui. Pour aller A la mort, elle 
se para comme pour des fiançait 
les. I Ile avait attaché sous son 
menton un léger fichu blanc. Vu 
peu pâlie, elle souriait, Vu moment 
même où on lui a viril coupé l<\s 
• lie veu \, avant qu'on lui hait le** 
mains, elle avait écrit A s.i mère 
ce mot touchant : "Bonsoir, ma eh«

:

m
em/e? au#C'est une Hague à Diamants 

enregistrée Ulue River. Qua­
lité garantie et dessin exquis 
à tous les prix.

mm
wagmesm

a rr\-
re maman; ltnC larme s'échappe île 
mes x eux ; elle est pour toi, je x «B 
m'endormir dans lo calme de l'in 

" tjmiml la clwrrrt le sa 
la conduire A le.ha

me### K itSK

G Mineure
Vx nitçn pour 

f.mil. elle salua avec 'Yn.iouvinrul*'7 v 1 '
i■a <l‘im signe tie tête, l'ancien général 

\ rtlmr Dillon, condamné à mort 
tin aussi. V.t vomiiiv Dillon I « plai­
gnait: “Itrga niez done, (lit ell*' **» 
mon x image <*st eelui d'une femme 
qui ir besoin «l'ét n' consolée *' 
elle ajouta “Ils ont assassine le 
meilleur des homme», < I si je ne les 
li tissais point pour « cia. ic les hé 
uirnis pour h service qu'ils me 
rendent aujourd'hui."

Arrivée devant l'échafaud, elle 
g r a x i 1 silencieusement les marches 
a x ce un** sorte de fierté heureuse

1 O oz.
2 5 oz. 
40 oz.

î.ï4L I
:

*1.15
*2.75
*4.20

9P]'À
<W7 /. r
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EMBOUTEILLE IN ENTREPOT AU CANADA
CHOISISSEZ VOTRE 

BAGUE DE FIANÇAILLES
A

sa

BCucIÎIv^l

WISERSL’énergie électrique est essentielle à la victoire! CHEZ î

( ^V t ait, polir elle, comme les mur 
elles 11*1111 autel. 1 lie «i 11:ri| revoir 
( amitié ! Cette pensée lui laissait 
son sourire I .r bourreau la rr 
gardait, ému malgré lui Elle était. 
a t il dit, A pria*' pâlir Celle fil 
le Me de ( ireiire allait mourir coin 
me un,* femme de Home Sa Mon­
de tête d'enfant mutine devait g a r 
der encore une expression tir joie 
profonde et d'extase passionnée 
lorsque les lutrin» brutales de l'aide | 
la jetèrent, toute sanglante, dans 
le son rouge du sinistre panier 

Quand ta pauvre l.ueile, toute 
jeune fille, rêvait d'avenir, avait 
elle eu, par une mystérieuse intul 
1 ion, un pressentiment île sa tirs 
Iiuée tragique? Sur son rallier on 
retrouve ce vers qu'elle nota s mm 
dont,, un jour tie rêverie mélanco­
lique:

Ecris sur ma tombe; elle aima.
Elle aima ! Quelle épitaphe cnn- 

x ient mieux A la tendre et fidèle 
I ucile? Toute la vie tir l'épouse 
charmante et héroïque tir Camille

A. Lechasseur .*

Veuillez éteindre cette lumière et économisez ces précieux 
kilowatts si nécessaires à la production du matériel de guerre.

> Chaque fois que vous tendez la main vers le commutateur, 
demandez-vous si c'est bien nécessaire.

> Vérifiez vos ampoules électriques aujourd'hui—voyez si à 
certains endroits une 60 ne ferait pas tout aussi bien qu’une 
100, ou une 40 à la place d’une 60.

> Vous pouvez faire beaucoup pour aider notre effort de 
guerre dans votre propre foyer.

OLD RYEBijoutier

51, Place Bourget Sud 

Joliette
I Irl.m! r.'

•_*<.7 ! ‘mi l 'Jï

i y ) (X, notre ttalnge
DE CES SUPERBES ISSUES Y a-t-il des 

maladies spé­
ciales à la fin 

de l’année?

VENGEANCE
e-L-yg^teHaiLt* Il x a des hommes sut terre qui 

ont un carnet ère extrêmement x in 
dicutif.

Vu homme, qui a été nmrtlti par 
lin chien vagabond, est 1 ntnspor 
té A l'hôpital I a s médecins qui 
i'cMmiineiit soigneusement trou 
x r ni quo la morsure est danger vu 
se, ear elle provient d un vliien en­
ragé.

( lu lui fait Connaître axe* beau 
coup d* ménagements h résultat 
de l'examen, en ne lui cachant pas 
qn'A la suite île celle morsure, il 
ne tardera pas A être atteint, lui 
aussi, de U rage.

La pauvre victim*' écoute U non 
x elle avec infiniment <*«• calme 
1 *11 is il demande une plume, ou 
ere et papier et dresse une list»* 
sur h* champ

Lorsqu'il a fini, un infirmier lui 
demande :

Bijoutiers
37 Place Bourget Nord 

JoliettcTHE

Shawimçait, 10(WR im-Cfeumët In luril* i in g rev, le iloel vin K \ 
leiijmiilns, vient, après de longues 

études, d*é|al»licr 
plutôt imiltendu

WATER & POWER COMPANY «ilviulnrrunVüs I.mhI *jf

H cil n plus r<Miilirv. la* désespoir,
1 inquiétude, la terreur muni «*n 
tr« > daim sa maison et les heures 
tragiques vont sonner la* 20 mars 
1*9*1, dans la soirée, l.ueile repose 
sur son lit, près du berceau de son 
‘‘iif.'int. Il est tard. Dans l.i journée, 
Camille a rOçu une lettre lui an 
nonçant la mort de m i mère et il 
pleure dans la rhamhrr voisine. 
Soudain des crosses de fusil v- 
hranlent la porte. "On x ient m'iir 
rêter! crie Camille. l.ueile se «1res 
se et le regarde, éperdue Elle se 
sent devenir folle. Camille s'arra 
che à son étreinte, embrasse sou 
fils et court oiixrir l.ueile affolée 
l'appelle, *<• cramponne A lui; un 
évanouissement put seul l.r s«’p ir°r 
de mon Carnill#.

<’Vst relui d*'x maladies cor res- 
nix <liff« rents moispondant 

l'Min* r !
«le

LES GRANDES AMOURS
se présume en ce* dru x umt s. Kite 
h il ii a

I >*i»pr« s îv docteur K y riuropoii •
I os, jiinvivr est lr mois de la rou­
geole ; février, celui de la fiè\ rr 

F.n mal et avril, 1rs pneumonies 
abondent En mai. apparaissent le* 
trisv» (i'sütkine et «Pnpi'.ciillii'-Ur- 

.1 il in est le mois des maladies de 
foie. K II juillet, 1rs troubles (fil 
coeur sont fréquents En août, 
presque toutes les maladies sont 
spécialement graves !

Septembre, octobre et novembre 
sont voués mix rhume», bronchites 
et catarrhes. Décembre, enfin, est 
le mois (1rs t roubles digestifs

( 'es! ingénieux, mais est er 
exact ?

jusque dans la mort.Le roman de 
Lucile Desmoulins

JUl.F.S Cl. A R ET IV.

Les curiosités
du calendrier Ksi votre lest ament que 

vous venez (l'écrire)
l'as du tout, c'est la Unie des 

gens que j'ai l'intention de mor 
dre. .

Par Jul<*g Clarétie

\ lieu n siècle ne peut coiniiien 
cer un mercredi, tin vendredi ou 
un dimanche.»im voile, un corsage 

en satin rose avec le petites bas­
ques et manches étroites. Les té­
moins étaient Mercier, l'auteur du 
“Tableau de Paris", Pétion, Bris­
sot et Robespierre, tous trois dé­
putés à I" Assemblée 
L'abbé Itéra relier, principal du col­
lège Louis-le-Grand où Camille a 
fait ses études, adresse une 
chante exhortation aux époux. Ca­
mille se sent les yeux pleins de lar­
mes: “Heure donc, lui dit Robes­
pierre, si tu en as envie!"'

Mme Duplessis cependant devint l.ueile, sous 
la confidente des amoureux. Mais 
son mari, esprit pratique et qui ai­
mait la fortune en homme qui sait 
ce qu elle coûte à acquérir, mis au 
courant ù son tour, refusa net son 
consentement. l’eu enclin à l'aven­
ture. il ne voulait pas pour gendre 
d'un gazetier sans fortune. La ré­
sistance dura' longtemps, trois lon­
gues années!

Enfin, M. Duplessis se laissa 
toucher. C'était le 11 léccmhrv 
1790.

Le jour où dans Paris affolé 
se répand la nouvelle du renvoi le 
Necker, un jeune avocat au Par­
lement, Camille Desmoulins, as­
semble la foule au Jardin du Pn- 
lais-ll oyat, monte sur une table, 
un pistolet à la ni (fin, appelle le 
peuple aux armes, propose des co­
cardes en signe de ralliement. 
‘‘Voulez-vous le vert. couleur de 
l'espérance, ou le rouge, couleur de 
l'ordre libre de Cincinnatus? — Le 
vertI I.c vert!" On arrache les 
feuilles des arbres. On improvise 
des cocardes.

Telle est In scène dans laquelle 
s'encadre pour nous, chaque fois 
que nous l'évoquons, la figure de 
Camille Desmoulins. Et c’est dans 
cette attitude de combat que nous 
représentons toujours cet enfant 
terrible de la Révolution, héraut 
de s idées nouvelles, orateur d'n- 
' ant-garde, rude batailleur qui de­
vait finir par s'élever contre les 
criminels excès de la Terreur et 
périr victime de la protestation 
qu'il faisait entendre nu nom de 
l'Immanité. Mais dans cette desti­
née si tourmentée il y a une fraî­
che idylle, un roman d'amour chas­
te et noble. C'est une des plus déli­
cieuses pages de l’histoire des 
moeurs pendant la Révolution.

xxxx
En 1785, Camille Desmoulins a 

vingt-cinq ans. Il vient de passer 
ses examens de droit, et s'est fait 
inscrire comme avocat au Parle­
ment de Paris. Une mansarde de
I bétel ne Bretagne, rue Snint-An- 
dré-des-Arte, lui sert de logement.

Quand 11 me penche A la fenêtre,
II aperçoit la maison toute proche 
d'un riche bourgeois, M. Duplessis. 
I-es jours de beau temps, la porte 
de la vieille demeure s'ouvre et 
Mme Duplessis, accompagnée de sa 
fille Lucille, une blonde enfant de 
treize ans, part pour le Luxem­
bourg.

I.c mois d'octobre commence 
toujours lu nu*me jour dr lu se 
lit.iinr «|UC le mois (If j.inv i«T, u 
vril le mémo jour «|u*‘ juillet, et 
décembre le même jour que »rp- 
temlire. Kev rier, mars et novembre 
commencent le mémo jour de lu 
semaine.

Keroué au Luxembourg, Camille 
écrit (1rs lettres qui ne sont que de 
longs cris navrants de désespoir et 
d’n mou r. Il est là, dans sa cellule, 
apercevant eO jardin où il passa 
cinq année* à voir 
coin de vue sur le Luxembourg me 
rappelle une foule de souvenirs de 
nos amours. Que c,. temps est loin! 
.le me jette à genoux, j'étends les 
bras pour embrasser, je ne trouve 
plus mon pauvre Loulou 
suis levé pour l'écrire. Mais, ou 

fenêtres, la solitude, les

nationale.

LE GROS COQ ROUGE ... 
A DE QUOI CHANTER ! ! !1 .mile •Tutoll-

Mai, juin *• rotil débutent, au 
contraire, à des jours différents, 
les uns des autres.

('es règle* ne s'appliquent pas 
aux années bissextiles.

I .année ordinaire commence et 
se termine toujours le même jour 

Le même calendrier peut wervir 
tous b*« vingt-huit ans.

*.-• . -

I
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g#jour
plus graves, dont Paris était le 
théâtre forcèrent Camille cl I.u* 
cilv à s’arracher à ce doux sé-

I.c» évènements, cbnqueI.c nmri.ige fut célébré le ‘dit 
décembre 1790, n l'église Suint- 
Sulpice. Camille portail un «uper- 
bc gilet blanc h fleurs brochées, et

mi vrant mes 
affreux barreaux, les verrous qui mm.km.me séparent de loi ont vaincu ma 
fermeté (l’Ame .l'ai fondu en la r 

plutôt j'ai wangbdé dans 
tombeau: l.ueile! l.ueile! ()li! 

chère Lucile, ofi es-1 u > 
vois le sort qui m'attend ; adieu, ma 
Lolottc, mon bon loup 
ebèrO amie, ma véritable vie, (pie 
j'ai perdue du moment qu'on nous 
a séparés 
Loulou, ne m'appelle point par tes 
cris: ils me déchireraient au fond 
de mon tombeau 
un jour; adieu. Loulou, ma vie, 
mon Ame, ma divinité sur la terre 
Adieu, Iaicile, ma l.ueile, nia chère 
Lucilcf
le rivage de la vie. .le vois encore 
l.ueile! je la vois, nia bb'n aimée, 
ma Ltirtlc! Mes mains liées t’em- 
hrnssent, et ma tête séparée repo­
se encore sur toi ses veux mou­
rants!*'

an
â:2UEJ

. j
L'ETIQUETTEmes, ou

MOTS CROISÉS mon
.le NE PAS FAIRE

A TABLE
mn

l'rnlun.xxxx• MU1 e » « s fi 7 •

ül_LLIJŒH
Tmmn
.................. .... ■ i

i Cependant la Révolution est en­
trée dans sa dernière phase, celle 
des plus criminelles violences. A* 
près la mort des Girondins, Camille 
a horreur de tant de szrng versé. Il 
reprend #m plume, et retrouve tou­
te sa véhémence sarcastique; mais 
cette fois c'est pour attaquer les 
terroristes et leur chef Rohespler-

Voici le* choses qu'il lie faut 
pas faire A table:

1—Venelle r son assiette pour re 
cueillir la dernière goutte du pota-

Ma I,urilr, iihmi bon

ainsi en est-il du
CHARBON

tacheté ROUGE

Je Ir reverrai ■ ■ ■
g<*.é nm 2—Aspirer le pottrgv avec bruit 

li—Frapper furl la cuillère cou 
trc l'assied te.
\—Porter son couteau à sa bon-

TTI
m ■ i i il

Jt. mens fuir de viral moi
re.

Lucile est fière <le la nouvelle ellem1 tâche qu'assume son mari. File qui, 
laissait aller

f> —Essuyer son couteau mur sonu naguère encore, se
larmes, est forte maintenant 

qu’il s'agit de combattre pour la 
pitié et la liberté eontre la haine et 
la tyrannie. A Hrnno qui a peur 

Desmoulins, elle répond:

pain Les taches ROUGLS sur le charbon sont la mat- 
certaine rie garantie tlu Laineux Anthracite R LAD-n G—Couper son pain avec un cou 

tenu ; on doit le rompre en petits 
morceaux au fur et à mesure des

aux que
ING — charbon dur épuré à peu de cendres, sans pierre 
ni saleté. — Ce charbon vous assure un feu de plus□Bffl

■m

xxxx
hennins.

7— Essuyer son assiette avec li­
ne boiiehéc de pain.

8— Sneer les ns ou les prendre 
avec se» doigts. On doit détacher la 
viande qui tient aux os avec son 
couteau et laisser re qu’on ne peut 
enlever.

f)—Vider son verre ou ses ver­
res on quittant la tirhlr; on doit 
an contraire, laisser du liquide dans 
tous les verres.
10—MrtVrr le coin de sa serviette 
entre le cou et le roi de sa chenil- 
«r; la serviette est posée A moitié 
dépliée sur les genoux.

1 I—Mordre A même un fruit.
12—Oarhrr les noyaux dans son 

assiette.
18—Boire avant que la bourbe ne 

soit vide.
1 l—Ecrasez les légumes pour en 

faire une purée.
15—Se servir de eure-dents A tn-

tt longue durée.
Cela signifie pour vous beaucoup plus de chaleur 

et beaucoup moins d attention à votre fournaise.
Voilà certainement "quelque chose que nous de­

vons crier sur tous les toits".

Le .*> avril 1791, Camille montait 
<ur l'échafaud.

Les lettres de Camille n'étaient 
point parvenue A l.ueile. Pendant 
1rs jour* qui précédèrent In con­
damnation de son ma ri, la malheu­
reuse avait erré, brisée par le dé­
sespoir, aux alentours de la pri­
son, cherchant A communiquer avec 
Camille. Cette dernière preuve d'a- 

ln perdit. File fut impliquée

pour
"Laissez-le faire. Brune, liiisso-leU
remplir su mission: il doit sauver 

pays".
L'amour profond de l.ueile con­

sul* Camille de toutes le» injures 
et de toutes les calomnies dont l’ac- 
cnblcnt ses Onnemis. Mois malgré 
tout il sent son bonheur bien at­
teint; il disparaît de jour en jour, 
ce bonheur, il s’enfuit: l’infortuné

•on
Il •• rencontre beaucoup de figures.

S.—Beu congelée — Situé.
7. —Recouvrait d'une couche d'or 

— Adverbe de négation.
8. —Mettra» en étalage.
9. —Témoignage, eeaurance — Au­

ra* la hardiesse.
10. —Rectifier l'Intérieur d'un cy­

lindre — Chef lieu de canton (Cher)
11. —Pluriel de "ton, ta" — Ran 

due plue haut.

HORIZONTALEMENT
1.—Qui éprouvent quelque altéra­

tion dan» leur santé — Trot» foie.
2 —Qui n une saveur rude et déea- 

Roman de Richardson Majeau & Frèregré» Mo 
(17411).

3 —Mesura A l'eide du niveau — 
Dieu de la guerre, ch es les Gaulois.

4.—Qui offrent, une certaine ré­
sistance A la pression.__

».—Fleuve côtier de France — 06

xxxx
Durant l’une de ces promenades, 

Camille s'aperçut tout A coup que 
Lucille n’étirit plus une fillette. A

niour Tel. 330w624 ChamplainVERTICALEMENT
Solution du problème 

précédent
11110 IT | E ■! E|| P111L | E 
R I A I C 1 E SI 11A MÎT T 
A ! B I A»! T |RI llL ÔjB E 
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HIN|t|kTÔ SlIISjAIS 
rieiaIMIeInitirIaitB 
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e s |c|a|l"ëTR|1
RIEI SI A

A Ils H L

1. —Nom vulgaire de le terre du 
hanneton — Aieemblage de parties 
qui adhérent entre elles.

2. —Officier du grade le plue éle­
vé dan» la marine de l'Etat — Meur­
trit en parlant des fruits.

3. —Genre de tissage — Proverbes, 
maximes.

4. —Qui vivent dans le sable.
5. —Polira avec la lime — B*de­

motion d'admiration.
é.—Cassa la patte ou lu pied à — 

Principale place publique dans les 
villes de la Grèce endanaa

7.—Adjectif possessif —

*n mélancolie qui s’empara le lui, 
il reconnut qu’il était amoureux.

i i

Iirez le meilleur parti de votre THE . t
Mal* pouvait-il songer A épou- 

Rcr l.ueile? Elle était riche et lui 
Hait pauvre. Elle était délicieu­
sement jolie: petite plutôt que 
fronde, gracieuse, de jolis cho- 
v,u* blonds encadrant un visage 
•auriant, quasi enfantin, une vraie 
('lie de Greuze. Un contemporain 
la dépeignait en trois mots: Cfé-
lalt une adorable petite blonde,'* 
Lui, était laid, avec le teint jaune, 
*e* traits contractés. Cependant, Il 
• enhardit: U fit l’aveu de 
tnour.

a •

(/'a/und fa i/i&ete
fc.:

1

iÜTR EE S
ijSALADaFFrftl,

8. —Au moyen âge, poètes ■wi­
dens qui chantelent leurs vers déas 
les châteaux. .

9. —Pale ton testament — Messrs 
pour surfaces agraires

10. —Choisie — Introduit. MM

1Cut & vraiQ\E E
hic.

;Ë|Ü S lfi—Plier sa srrvirllr A la fin du 
repas, si l’on est en visite ou A 
l’hAtel.

lHaImIkIr

ElSIIlAlsfS
s S3trer

11 —Assise de neuves# — 
de l'Australie.son a-
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QUEL MOIS VOUS MARIEREZ-VOUS ilCette Méthode "Plus Sure” de Lessiveje la surveille des yeux. Elle m'intéresse et m'émeut.
A quoir

Sa figure a des immensité» de rêveries inconnues 
pense-t-elle> Quel travail se fait donc dans sa petite tête) 
Soudainement elle retire fa bague, dans un bout de papier 
[ enveloppe, puis tout au fond de la poche de son man­
teau elle la dépose, s’assure par 1 extérieur qu'elle y cat bien, 
puis, contente, en quatre ou cinq bonds rejoint le groupe, 

l^a guerre est finie, l^ea assiégés ont rendu les armes, 
le seuil du hangar et l’armistice certes a été signée par­

ce que tous, assaillis et assaillants, fraternisent à merveille. 
La fillette est pré-, d eux elle ne se mêle pas à eux; elle 
les regarde avec un air qui me fait dire quelle trouve bien 
insignifiants i'-urs jeux, qu elle se considère comme une 
grande fille qui ne doit pus jouer avec les petits garçons, et 
qu e’Ie est d autant plus sérieuse qu elle a une bague, et 
que pour porter une bague, il faut être réservée, distinguée 

Ivis gamins laissent la cour, et avec des cris joyeux, 
dans cette tombée du jour, prennent la rue. La fillette 
les suit, de loin On dirait qu elle a le temps De temps à 
autres.

■

Fait Durer Le linge 
Memos de Guerre

yPARLEZ || v a des gens qui voient de# superstition» pertouL 
Lt quand il s'agit du mariage, que de craintes, d'appréhen. 
sions! Voici ce qu'en pensait Madame Sauvalle, et nous W 

à votre approbation les suggestions qui suivent :

Si vous cherchez un époux bon. aimable et doux;
En janvier, mariez-vous.
Si vous voulez que le bonheur chez vous demeure:
En février, et de bonne heure.

Si vous vous mariez en mars, attendez-vous:
A trouver chagrins et dégoûts.
Si vous épousez en avril, à la bonne heure 
Vous aurez la part la meilleure.

Si vous vous mariez en mai, malheur à vous 
Ivrogne sera votre époux.
Si vous vous mariez en juin, heureux présage: 
Bonheur jusque dans le vieil âge.

Si vous voulez vous faire aimer et voyager:
En juillet, vous vous marierez.
Si vous vous mariez en août, mauvais présage:
Votre mari sera peu sage.

Si vous pouvez choisir septembre, augure heu 
Honneur, fortune pour les deux.
Si vous cherchez un mari doux, généreux et sobte: 
Mariez-vous au mois d'octobre.

s
< sons
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DISTINCTEMENT,
DIRECTEMENT

DANS LE 
TRANSMETTEUR
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» arrête, de sa main elle tâte son manteau 
pour s assurer que la bague y est. puis continue sa route. 
Elle s attarde et je me demande toujours à quoi elle pense... 
Puis, elle plonge la main dans son manteau, en retira la 
bague, ia passe à son doigt, puis, sautillante disparait au 
détour de la rue.

elle

Dégagez lev lignes de téléphone pour faciliter la

PRODUCTION DE GUERRE IN

I-O téléphone est nécessaire à la production de 
Toute» le» ligne» téléphonique» dépendent le» 

autre»: ne permettez pas que de» délai» inutile» retardent 
de» meaeage» d’importance vitale pour le paya.

—Sept ans! dis-je. et déjà une femme! Elle 
la grande soeur, la tante, une voisine peut-être, avec au doigt 
une bague et ce bijou l’aurait ébloui. Elle en aurait demandé 
une qu on lui aurait achetée 
venue grande parce qu elle a une bague 
leur! Sait elle. elle, que les bagues ont de la valeur? Tout ce 
qu elle sait, c est qu elle en

S: les femmes n'aimaient pas les bagues, seraient-elles 
véritablement femmes? 1 femme aime les toilettes; les toi­
lettes sont pour elle C’est pour elle

guerre, 
unes de»

aura vu

4
U

I>ans sa pensée, elle est de- 
Qu importe sa va-

reux
r C

& *
CONSEILS A OBSERVER \possède une. et cela lui suffit. <c j "yAUTRES »d'.voir le 1>°° 

dan» l’annuaire.

délai quand U

Q ASSi n^VOl S

IIEIHOTJE/.

En novembre, vous aurez un mari sans coeur, 
Avare, impie et querelleur.
En décembre, vous serez mère chaque année 
Epouse heureuse et fortunée.

wI
mVérifie»numéro que la bague

fut inventée, et quand la femme, en faisant un geste de la
qu telle n'a

nraussi \f Tiirn \. 0• ■n»

Jr.» ir to­
on l" 
e frt 
de

n be ­
et < -

laissa percevoir, sans
de montrer sa bague, je trouve cela bien joli, et

UI as d’autrerlodie lonne main, 
but que i 
j applaudis

ouer.
' i. \votre ligne hv t i)Ml YM BREF

l’appel suivant.w © Reste maintenant à conclure que "c'est pas: vraipour
Y V O N N 1 C '
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# Mes
AMPOULES

v; rose». <V
x ; ■ N «’lire docile, simple, disciplinée, 

qui soit 1.1 lie simplement et va île 
• vaut en se basant sur cette maxi- 

Fais c* que dois et advienne 
1 '• qur pasirra".

'en,elle usée A la pointe et 
du hnrd externe du taJ-rn. — Indice 
de rêverie ou de scepticisme. Type 
du flâneur ou du badaud, qui veut 
se débrouiller dans la vie, ni aie à u- 
ne condition que cela ne l’oblige, ni 
i be niriiiip d'efforts ni à 
coup de fantaisie.

Semelle et talon usés également 
et simultanément aiir toute leur su­
perficie. — Indice d’une nature é- 
quilibrée, énergique, seine au physi­
que. comme au moral; désigne un 
employe a tir un bon mari, une c- 
pouse parfaite, un homme d’affai­
res eonciencieux

f;

E limitiez /es
£h swic* v. !f soucis des jours de lessive 

grâce au nouvel OXYDOL
L'ACTION DE BLANCHISSAGE RICHE ET SÛRE RENDRA 

SEULE VOTRE LINGE MERVEILLEUSEMENT PROPRE
TE LINGE doit durer plus longtemp 
-l—i nos jours. C’est pourquoi une mcill

■veus 
I le r

% ■'%t£nz0> L
■■W--

mr : :i;
■ be fr

I ft;
y> - /

usure L_ 30

y \

Billet du dimanche «re
riuf
Me,mais Epargnez 

le Courant
■ m s de

cure _
attention est importante au lavage. C'est -
pourquoi tant de femmes lavent maintenant
selon la méthode "plus sure” OXYDOL V^.qQL
Elles savent que ce savon moderne rend le ÇOpT*' gW™ 
linge de la famille radieusement blanc . .. M ni]{/E"’ .flfî* < 
sans les eaux-fortes et le dur frottage qui S Af*'W_./C/tL* ^AN9 ' 
peuvent être si néfastes pour les tissus et# f J
l\W serrez U mousse plus active "AUX \

BULLES-ECLAIR” du nouvel Oxydol ira- I tijfv
'ailler pour vous! Chaque once du nouvel X |T ».—
Oxydol est tellement plus riche en puissance 
de blanchissage! Extirpe plus de saleté . ; t 
et l'extirpe délicatement. Oui, cette mousse 
active dissout la saleté!

Sauf pour certaines taches ou 
articles spéciaux — votre linge de­
vient éclatant de blancheur . ; . et 
sans javclage . . . sans dur frottage 
.. . sans temps supplémentaire dans 
la machine à laver!

Et Madame — vous serez ravie de 
la sûretéd'Orydol. Il est si doux pour 
le linge . . . tellement sûr pour les 
jolies couleurs et les rayons lavables!

LA BAGUE DANS LA VIE 
D'UNE FEMME

/ m jmidf ‘Il l tr i'f-
t j'-'l
btivt

de>
C

br i h -ff ÏSSÏTrV• se

■m% lV
CANADIAN GENERAL ELECTRIC CO. LIMITED

Une petite bonne ft-tnrnc, liante comme ça. de sept ans 
peut-être, s amusait I autre soir avec des petits voisins qui
jouaient aux soldats Ce.s derniers ---- les enfants sont terri
blés dans ces périodes de guerre 
man dos, et faisaient I assaut d un 
d.tient, bien barricadés, 
nus pour les bénéfices 
semblait comme une

M le 1,1# y <•

'OMI
I) abord, la bonne humeur ex­

clut la méchanceté. Kt la meilleure 
ligne de conduite est celle toute 
blanche, toute droite, toute lumi­
neuse que trace la bonté. Pas la 
bonté avec un 11 majuscule, la bon 
té dont on fait des livras, des dra­
mes. des déclamations et de la ] to- 
lit ique, mais la vraie, la lumineuse, 
la tendre, la spirituelle, la simple 
bonté. C'est difficile d'être bon 
quand on est. hargneux et maussa-

W. mé­
dian t, n'a jamais poussé un vrai é- 
clat «le rire. Soyez île bonne hu- 

N”.-riiez pas entre les devoirs

M. 1 abbé Rodolphe I)
!>• ni dernièrement h’ '
Mlle Annette Salvos, fille M' ''I '?»' 
Joseph Salvai, avec M ... 1,6U* '
Blais, fille de M. Dam as.

Y MENU----- jouaient aux com-
vieux hangar que défen- 

une demi-douzaine de copains deve- 
dii jeu, des allemands lu» fillette 

tache et fort mal à l'aise dans cette La- i0œf\ & Vgtt'lFANTINE P-xt» '

aiv PRIX ECONOMIQUE!)
( Dmetà détiœmc )

taille qui cadrait mal avec la douceur de sa figure, la fragi­
lité de son petit corps et la grâce de son costume féminin 
Subitement, alors que l'attaque se faisait sur le hangar, elle 
quitta le groupe, vint se retirer juste sous ma fenêtre, et
sortant discrètement de la poche de son manteau une bague, ( npai A||a 1

rte exploite pour des carrières d où rat sorti presque toute au préalable obtenu la permission de la Commission.rt;i«r™».i-obi.; •- , ù'’"M1 des
scène bien enfantine me fit oublier la gueiie qu au ê> __-|.| m np UAIÇ X 

Mes yeux s'attachaient exclu- I I iELULC UE IVIMI9 ) 
fille en extase devant un objet 

la femme surtout, demeure lu

Mme Rex Eaton, directr 
jointe du Service Séle. t.f N 
à Ottawa, accompagner 
e rétaire. Mlle Mown. . : r »

l'hôte de M. et 'I i'*.

a.dNOTES ENCYCLOPEDIQUES

Faits et notes
deiv

o ment
Martel à leur villa L'Il b.’ : nui. Hj

I fHiilCv» »!«.
J

M. et Mine Adélard 1 -a rr, 
notre -ville, ont re\--! e- >!

gramme de la Croix Houe 
dienne. leur apprenant 1 • ■ ri-
tion de leur fils, le •• Te..r.-
Marie Laferrière, à Dieppe.

Ces jours derniers fut t>-• r-t
M. l'abbé Alphonse Houle j
ri age de Mlle Gisèle ( n-rx 
M. Paul-Emile Péloquin.
rel.

OCfsounles moms in» Î.11
■

BCcttr
hangar se livraient les gamins 

cette petite

I r recensement » effectue à 
tous les dix nus aux Etats-Unis Or, 
■m 1er avril 1910 le chiffre de la 
population du pays s'élevait à 131. 
669,275, ce qui ne constitue qu'une 
augmentation de 8,881,229 habi­
tants depuis l'année 1930, soit un 
pourcentage de 7.2 au cours de cet­
te période de dix années. A part la 
période do I860 A 18,0 ou 1 aug­
mentation ne sr chiffrait qu'A 8,- 
373,128 habitants, c’est "augmenta­
tion la moins considérable qui fut 
jamais dans l'histoire des Kt.its-V-

ccpt.ant un présent aussi modique. 
Bientôt l'abus s'en mêla, et saint 
l.ouis se crut obligé d« f'\cr à la 
valeur de dix sous les épices qu’il 

juges de recevoir.

fusé, prononce après su réélection. 
Ce jour-là, 70,000 lettres arrivèrent 
dans ses bureaux de la Maison 
Blanche.

S " rtueur.
de la vie tête basse et genoux trem­
blants comme un cheval de fiacre 
entre ses brancards. Vivez joyeux 
selon l'éternel conseil du maître. 
Ne croyez point que la mélancolie 
soit une attitude et la gravité une

'•> Célèbre depuis plus de 80 ans v
( GRATIS \ Dftrundr* rexrrî>ntc J
•St' 1 R I il-' ( -.V In- (e
/ , le o : Quel X
[ i • ! i Cai la Starth et écrive* »U I
y s •. c de l'E< île i1 ■ . Jy l*[t. V 1 t nuvlA M.tr. h lo. Ltd-, S*

12V, MotnrraL

'Advenif nt mur nol
bien humble, mais qui, pour

le signe d'actes, de devoirs, de croyances, d il- 
Cette bague n"avait pas de valeur

t or
- à'.CVpermettait 

Telle est l'origine du nom dYpices, 
donné autrefois aux honoraires des

souvenir ou aux N» «nluxions et de rêves
l'avait

i;de sous. —V—probablement achetée.
dans quelque magasin d'articles populaires mais pour la 
fillette, possédant déjà en elle tous les instincts de.

cette bague c était tout, tout son bonheur t-n s ecar- 
ses compagnons de jeu. elle était venue.

ce bijou, qui pour

une poignéepour
tr ruF2

M. Rémi Roy est dé, - .» !
gc de 62 ans. 11 laisse - ~ •(•••-* 
(Anna (îervais). une f:! ' i ‘mi­
ne, une soeur. Soeur Marc 
Cortonne.

Mine Mnstai Durimnt , - (Mar­
guerite Lafimtainei- est 
l'âge de 52 ans.

ORIGINE DES EPICES jl.grs. le.embêtementsforée. Opposez aur 
journaliers le bouclier de 
bonne humeur; il sera d'airain con-

son
olitAutrefois l’épicerie était une den­

rée des plus précieuses et, au Nou­
vel An. aux mariages, on offrait

M f i ' . .1-

VotTCsexe
tant ainsi de

fenêtre, bien paisiblement regarder 
elle devenait tout un monde

il ir-.tr-vicsous
r iltre ces coups d’épingle. Haussez 

souvent les épaules et nr vous met­
tez jamais en colère. Enfin, ayez 

lion estomac et méfiez-vous des 
conseils en songeant qu'ils sont 
souvent intéressés, souvent donnés 
à la légère et que l'on trouve en 
soit d'excellentes inspirations parce 
que ce n’est pas votre coeur qui bat 
dans la poitrine des autres. Voilà !

L'INVENTION DE L'ALPHABETma Qu’en pensez-vous, 
Mesdames?

VOTRE CARACTERE?

des épice». Pour un 
gné, le plaideur reconnaissant of­
frait des épices à ses juges; et 
quoique ceux-ci fussent obliges de 
rendre la justice gratis, ils ne

•sNotre alphabet dérive des hiéro­
glyphes égyptiens. Quand les L-

toute la

r k
lisunTout un monde! Dans une bague, il y a tout un monde 

Car ln bague n'est pas née d'hier; depuis trente siè-
EJIe fut inventée, dit-on.

nis vingvptirns s'aperçurent que 
pensée ne pouvait être exprimée 
par les images ou dessins hiérogly - 
phiques. ils eurent recours aux let­
tres. Au début, pour s'habituer à 

abstraits, ils

M. Charlemagne Rocli
Blanche 1 a r.

\rlaussi
clés, elle appartient à 1 histoire.

notre ère. par un guc» rier qui devant porter un 
pas le perdre, avait eu l’idée de le

entourant son

Mlle Marie—2— lutcroyaient pas offenser la loi en ae-
»<; drfr- 

V laisse
itbien avant POPULATION DU JAPON Mlle I/Oiiisa Amaron • 

dée à l'âge de 94 ans
nièce, Mlle Norma ' ' " r~ *

et ne voulant S'il fallait prétendre dm ouvrir 
le caractère au choix du parfum 
et à hr façon d'user ses chaussures, 
voici ce qu'on en déduirait:

enmessage
cacher dans une espèce d anneau fait de cire, 
doigt. L'anneau fut l'anectre de la bague. 11 était porté par 
les nobles et par les grands, par les rois et par les riches. 
Titre de noblesse, la bague portée au doigt était une pro­
tection contre la fatalité, contre 1 infortune. Toute 1 antiquité 
est remplie rie ces exemples d un pouvoir symbolique atta­
ché à la bague F.lle représentait quelque chose de pieux et

une grande vénéra

Le quatrième recensement 1* la 
population <lu .lapon a donne des 
résultats effarants Le pays comp­
te maintenant plus de rent millions 
d'habitants. Entre le Japon et les 
Etats-Unis. If» différence n'c»t plus 

d'une vingtaine de millions.

une
deux neveux. MM. la­
ments et Arthur A mar- .

secces symboles, très 
continuèrent à user parallèlement tir St* TC.

Bébé Soulagé 
De Son Rhume 
Pendent Qu'il 
fort#" i
Voici une médl-
cauon réellement ..JmLf
éprouvée dans les
familles, une médication qui agit
de 2 lagene a la fait pour soulager
les souffrances de l'enfant en-
rhumé—.olziH «an samm.il!

Il suffit de frictionner, au 
coucher, sa gorge, sa poitrine et 
sam des avec du Vlcks VapoRub. 
Immédiatement, le VapoRub 
commence à apaiser les spasmes 
de la toux, calme la douleur ou 
la gène musculaire, et amène un 
sommeil reposant et réparateur. 
Souvent, au réveil, les souffrances 
ont. en grande partie, disparu.

Pour le bien de votre enfant, 
essayez VapoRub ce soi-méjne. 
n doit être efficace, car. en cas 
de rhume, la 
emploient le

HENRI DUVERNOIS•."explique snJean.des hiéroglyphes. Ceci
d’autant mieux qu'il n y avait pas 
de voyelles en égyptien — ce qui 
se présente aussi en hébreu — donc 

Côté des mots, ils dessinaient un

riI» personne qui se parfume ai 
ardente : celle qui sirgéranium est 

emploie l'oeillet est portée à la 
méchanceté; celle qui affectionne 1 i

l a talent se forme dai - 'i s'“
litude, le caractère dans ! • ’ a <Berthiervüle |P.S

qur
et il est probable qu'au cours de ce 
siècle, ver» 1950-1960, les Japo—

si
la portait toujours avec objet qui servait de clé.

Mais, ces gens étonnants qui in­
ventèrent les lettres n'eurent pas 
l'idée de Valphabet. Ce sont les Hy- 
1î,os — peuple sémite — qui le con­
çurent. Ils choisirent vin et et une 
lettres; et procédèrent par images- 
clcs qui donnèrent leur nom 
lettres. A. initiale du taureau (qui 
se dit "aleph") fut appelé "aieph'': 
11, initiale de maison (qui se dit 
"bet") fut appelé "bef. F.t c'est 

deux noms qui forment

r,de sacré; on 
tion

vit Jet te est dévote.
I."usage constant de la rose rend 

le benjoin prédispos,. A 1 in-

;siCes jours derniers a été béni par 
M. l'abbé Alphonse Houle le ma­
riage de Mlle Edouardina Turcot­
te. fille de M. Wilfrid Turcotte, de 
Saint-Edmoiul. avec M. Albert Le­
febvre, fils de M. Robert Lebcrvrc. 
de Sorti.

nais prolifiques auront dépassé les 
Américains. La croissance des vil­
les japonaises n'est pas moins im­
pressionnante A Tokio, la popula­
tion a déjà atteint 6 millions, c'est- 
à-dire que, depuis 1920, elle a pres­
que doublé. L» capitale de l'Empi­
re du Mikado est la seconde ville 
du monde et ne le cède qu'à Xew-

Avec les années, la bague devint un signe d alliance et 
d'amour Autrefois donner son anneau, c était se

liqa v a rc ;
constance; le musc à 1 amabilité. La 
verveine porte bonheur; l'amibe ins­
pire les écrivains et les artistes.

bonheur aux

li.un gage
donner soi même. De là. naquit l'usage des bagues de nan­
ces. Ces bagues de fiançailles, si simples aujourd'hui, étaient 
autrefois ornées majestueusement, très larges, très riches, et 

même des inscriptions sentimentales. Sur cci laines 
on pouvait lire des inscriptions comme celles- 

laisse ma paix, ne veut

'i ni

érParfums portant 
femmes: OedVet rose, giroflée, am-

fe «M rftirant w»

HÔTELS nauxportaient 
d'entre elles.
ci: "Union. Bonne étoile. Je vous 
autre, sans départir ".

La bague servait aussi autrefois à sceller des traités, 
et les personnes la donnaient comme signe d amitié 
mortelle. Si quelques hommes en portent aujourd’hui, c'est 

désigner l associât on à laquelle ils appartiennent ou

bre, fougère, foin coupé et en gé­
néral toutes 1rs odeurs sucrée:.

Parfums portant malheur: 
fie incarnat, musc, bergamote, pat­
chouli, vlang-ylang. et tous le» par­
fums violents.

Semelle usée à son bord

M. Julien Laroche, de Saint-Sul- 
picc, a été blessé quand sa motocy­
clette entra en collision avec un 
unto. Il a été transporté à l'hôpi­
tal Suint-Eusèbe de Juliette.

f.

FORDTrè-
York.

à l'(im- Oncore ce» 
le mot ‘‘alphabet" — qui est nô-—3— 'mi

M. Avila Jette, ancien constable 
de notre ville, est décédé à l'âge 
de 59 ans.

TorontoP\tê- UN FAMEUX COURRIER trc.
simplement parce que la bague est un souvenir qu ils veu- 
lent honorer. La bague aujourd'hui n'est plus qu un objet 

surtout de parure féminine, mais c est le plus

rieur — promptitude dans les réso­
lutions. Originalité. F.-mtaisie. Ha­
bileté à contourner l'obstacle ou à 
foncer vers le but à atteindre.

Semelle usée du côté interne — 
Tempérammmrnt réfléchi, 
ire. qu vit dans le monde de se» 

ignore celui qui 1 en-

jtfhLe président Roosevelt reçoit en­
viron 6,500 lettres par jour.

Ajoutons que le président tient à 
ce que ses service* répondent à 
toute* les lettres signées et portant 
l'adreise de leur expéditeur. Si­
gnalons. enfin, quc le record a été 
battu par Roosevelt au lendemain 
de son premier discours radiodif-

ôm «J
Les vicaires ont fait la visite 

annuelle de paroisse.Pour maigrir, 
essayez LORD

ELGIN
de parure, 
répandu et le plus recherché.

Faudrait il son étonner? Ij» femme a ses caprices. Je 
les respecte, même plus je les admire. EJle aime la toilette: 
elle a raison.
plaire, la femme tient à plaire. Pour plaire, elle 
crets. La bague en est un.

V»
M et Mme Charles Irlande, de 

notre ville, ont fêté leur cinquan­
te-cinquième anniversaire (le maria-

concen- y
les Tablette» SLENDOR, inof- 

f -nsives et efficaces. Traitement 
de deux semaines S 1.00, port 
compris. F.n vente à la Phar­
macie Gadoury, 419 Notre-Da­
me, Juliette.

La toilette pour elle a été créée; faite pour plupart des mères 
vicks VapoRub. O Ott iwa

'B
penser» et 
rironnr.

Semelle et talon usés à l'arrière.

gc. eea ses se­

ctMine Charles Fiché ( M rrie-Luce 
Bruncau) est décédée à l'âge de 
70 an* et 2 mois.Dieu prit sii plus molle argile 

Eût son plus pur kaolin.
Eût fit un bijou fragile. 
Mystérieux et câlin

j '2'227août-12 fois.

LES BELLES PAGES Récemment ont eu lieu 1rs funé­
railles de M. Xaznire Duchamie, 
décédé à l'âge de 78 ans.Une meilleure Nourriture pour votre Bébé Soyez de HAOlOVt w a L-1 S AVt C

Il fit le doigt de la femme. 
Chef-d'oeuvre auguste et charmant. 
Ce doigt fait pour toucher l'âme 
Et montrer le firmament.

bonne humeurPEPTONINE @ L’ETOILE DU NORD
Alphonse Daudet, qui passa 

une partie de sa vie d(ins des souf­
frances terribles, disait, avec 
fin «ourirc douloureux, qu'il était 
un excellent ''professeur de bon­
heur".

F.t l'on peut toujours, avec de La 
bonne volonté, v constituer profes­
seur de bonheur _ pour les autres

Il ne s'agit pas de grandes direc­
tions morales. Le meilleur conseil 
à donner pour la conduite de la vie 
est un remède de bonne femme. Je 
le formule ainsi :

Soyez de homme ht 
point, c'est tout.

fut fondée m lg$4. par feu M. Albert Cereal*. Son 7"- 
gramme était de faire do journal rime espèce de l»™-« 
soigneusement cultivé dont les plantes exhalero-t » 
parfum précieux moi la douce haleine d'une lrt«r 
d'amour et de charité”. — Dévouée aol intérêt* 
patriotique# et rdûrieux. elle ne a'eet pas depuis 
tée de cette voie. S. E. Mgr Archambault le rreor.rJL» 
•ait publiquement, lorsqu'au retour d'un reyetre 
llmina”. H décorait son fondateur de la croix "Pw 

desla et Pontifier” (pour l'Eellae et pour le Pap*?).Son roccèa en a L 
”LE JOURNAL DU PEUPLE*.

(Victor Hugo)
son

COURSOLL'homme a voulu faire valoir ce chef-d'œuvre des 
doigts féminins et en rehausser la beauté; aussi a-t-il cru 
que la bague en serait l'ornement. La science, voulant aider, 
pour les doigts des femmes a créé ces anneaux, qui com­
mandent un travail compliqué, difficile, délicat, mais qui 
de la femme font à la fois la joie et le sourire.

Un rêve dans la vie de toute femme: avoir à son doigt 
bague, serait-elle de toutes les bagues la plus humble

grillée
égel les

•AtiCFi ET EACOOTS Prix de l’abonnement :
Dans tout le Canada ...............  $1.00 per année
Aux Etats-Unis.........................  $1.50 par année
En Europe .................................. $2.00 par année

La rédaction du journal n'est pas responsable des idée* 
et des opinions émisas par les correspondants.

La Cm da Publication "L'ETOILE DU NORD '. 
Bureau et Atelier : 60 Place Bourget Nord. Joliette, Qu'­

Téléphone BeB 43

EN VENTE CHEZ VOTRE MARCHAND
une
et la moins riche. Dans ce désir, je retrouve le désir de tou­
tes les femmes du monde... et même de ce petit bout de 
femme qui sous ma fenêtre continue d examiner sa bague

LA PEPTOMNE e 1590, HOTEL DE RIE. MONTREAL e LAeaster 3052
Unin

w

V
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I
I blie sa rcruc trimestrielle “Le Sil­

lon", léjà vieille tic cinq 
I âge. ineie agréablement rajeun « 
d« figure et d'allure grâce à sa 
nouvelle présentation typographi­
que. Kllc est la messagère ilv la x ie 
Intellectuelle, morale et 
qui se déploie dans ce petit mon­

de qu'est l'intérieur d'un pension­
nat. Nous aimons A croire que les 
amis, les anciens de U maison et les 
parents de nos élèves seront heu

La levée du corps fut faite par 
M. Uésilets, cnn de la paroisse 
M Hosario Vaquln, cousin de ta 
défunte, clmnta letASTPHfln Robes

f
ELECTRICITE POUR LA MAISON 

OU POUR LA GUERRE

a»h J nr

i Iservice assist* 
de MM les il II liés Morin et Lamy 
commit dim rc et sous-diacre.

reox de ce changement qui prouve 
notre désir do progrès smiti’im par 
leurs nombreusesi

JE COMPTE SUR 
US MENAGERES, _

•porlivr l'Vn l.u quête fut faite par M le Dr 
WUfrlil faquin et M. t.1.111 U fa­
quin île Saint David, cousins de la 
défunte.

N’os plus vives enndolOnnees.

marquesSALON DE 

CIRAGE

iS tf LES PLUS 

NOUVEAUX 

STYLESî

courngciiicnt
'v>L

V Lvi

t
" POUR Ate FOURN/R 

PIUS Ù'FlICTRfC/Ttf A

■.s
» T. srTeintures de Souliers it .

l a semaine tlvrmvrv, M 
\t Miami Bvrgcron. aiu.%»

I urilv limm\ vt Mlle* \

IjU evioiiiui u«t uetiuim «t Mme 
Mlle 

l *liam-
poiiN toils tlv WOlUlHOCkvt. K I , 0|| 
vl.sitv clic* leurs nomlirvtix parents 
vt amis

p» m
T

; ;

dans TOUTES les TEINTES, pour 

DAMES et MESSIEURS
Je travaille dam 
une usine de 
guerre. J’ai be­
soin d'une partie de l'électricité 
dont vous vous rcrvez. S'il fout 
que nous produisions plus d'obus, 
de chars d'assaut et de canons, 
vous devrez réduire voire con­
sommation d'éledricité afin que 
nous en ayons davantage; l'éleC- 
tricilé domestique se transformera 
en énergie électrique pour ks 
guerre. Il n'y o pas assez d'élec­
tricité pour nos usines et nos habi­
tations; alors tic vous en servez pas 
inutilement et n'oubliez pasd'élein 
dre. la force électrique est une 
arme puissante pour le Canada.

Cousine Blanche i
i \.,1

f \• Ouvrage Garanti #
k\ e ChfUmUt it r UmatrtiU it 

it Pwit Mine 
vil > isle rlir/ 
I'rvsvott

Ml»vrt ! Ivlir ilv Montreal, 
Vi Mivtiv Mile Mice

%

ISt-Paul, -y:% ___Joliette . iue
M ( )vtnx $rn l Ionic ilr Mont rvil

(111 tin VI m
<;v iPour avoir un bt‘au teint l’ivlr aura III « t t,l uivrx «'illrn \ sur 

son teint.
N'oiiMivx. p.m 

rang ill’s .liilrs 
plneCr I'iniu 
ordinaire! Hu\» / en alwnil iinnu nl

t fiiiillv, I'iinani’lie I

I.«fortune*ulé
, commande

eccoin|)«gimicnt lu ,|, 
pmi il le mortelle, en qualité de ,„,r. 
trur» liommiires l u levée du

A tout prendre, c'est le gros huit 
Mils qui (luit «lifter les .suins «le 
h« int« auxquels toute h-mine «luit 
s ast rciiKÏrr 1 .es « rènu » «!<• licau- 
te. les lotions, etc, ont leur très 
grandi* utilité 
eus de peaux sèches mais U plu 
part d«*s femmes ne disposent «pie 
«run hu«lg«'t restreint et les prépit 
ration» de beauté vraiment lionnes 
voûtent cher.

M He I .ut mine U« nnsuleil «!«• St 
I « lis «l« \ «lui» i ltv/ son fr« re M
S ivmen Iteausoli il, dimaitclu «l«*r 
ni«*r

m■«|ii nu 
i l i lu*.mli

|ir«‘iiiirr
ntl «l.'ll 

«"ii, l"<*.ni du ridiinvl M'corps
fut faite par M. l'abbé .1.-0. !•>,.. 
elictte, curé lie la paroisse; le servi- 
ec fut chanté par M l'abbé Henri 
Desehamp», curé do |„ 
(l'iloelielaga; M l'abbé .1.-7.. |)„ 
fort, curé de Saint-Je,in de 
Croix, assistait enininr diacre, <•( M. 
l'abbé Rosaire Dufort, 
diacre. MM. les abbés .1.-0 
‘bette et J.-D Robert offrirent le 
sailli sacrifice I,. la messe 
tel, latéraux durant le service. I .e 
choOur de chant, sous la direction 
de M. Henri Magnan, cxécut 
messe harmonisée; Mme A. Pilon, 
accompagnait A l'orgue. I.a collecte 
fut faite par MM. A retins et Ro­
saire Laforlune. I,'assistance 

i lireusc des paroissiens do Saint- 

R°ch de l'Achlgan, des parents et 
do» amis, la grande affluence des 
visiteurs et de» marques de sympa­
thie constituèrent un éloquent té­
moignage A la mémoire du défont.

Lui survivent: sa fille, Alice. (Sr 
Marie de Snnt-Paul) ; son fils, Paul 
ses belles-filles. Mmes Paul et lier 
nard Laforlune; ses petits-enfant». 
Lucille, Arthur, Paulette et Gisè­
le; se» soeurs: Mmes Mngloirc Per

a
. > -A Csr cnuvher a 

létft >' 'ViiM'iiieiit- <iéma-
vnt re 1rs rep is Peux pmtrs pirr 
jour nVsl pix trop \r irnignez pis 

engraisser t ir

JlllM’" Û '

M me 
l x « lin » 
semaine «Irrnii re

N »r Sx Ix vst r«‘ «*i
Pi h pli m» is, A .li diet le, l«

surtout (brus le M MM*
N.rtivitr que velu vous fasse 

Venu pr sr 
d'Offrt vtigrnisx « m t

x‘T1ibw 'r h s yeux avant 
et mettre un peu de

lifr«* In repas h ;i p is
la Va « ( VOils colis 

tutrrex vile qui- mois ne/, un mvtl 
leur teint.

Surtout» s, lu ,. mi m» ni ]> rendre
soin dv x ot rv x is.igi*

v v Vous devez réduire d'au 

moini 20% volie con­
sommation d électricité.

I /lionor.ililviritt' p mpièrcs; 
nn In- prend pirs dc ha in 
(fill'liner In nor]» avec 

de fofopnc;
n b»'"' r I's cheveux pour 
et j.. remettre en plis; 

llr j purl ce de la main de 
nue. il ; coton, de la pou- 
! cflr. un ronge n lèvre 

•fn* cl naturel, une liros-

< ’lènplias It I '11, II m
t/S -

COIIIIIIV SOUS 
Frv-

ici ilimniivhv, où il .« Iniu 
sr mill «r►|»r« s I i «r.mil’inrs« V

C’ellrs qui n’ont pus grand ar­
gent à disposer pour I * luit do ees 
préparations ne doivent pas, pour 
cela, renoncer A soigner leur appa 
ronce.

L\roiniiiriil vt
quand vous l.rver. Mon fvuillvl mir

\mix mi-

ST-ESPRIT 9?
1 .jI vs soins «lu x isag-v \ «ms renseigne 

ra parfaitement. Faites m'en I » 
dmnnnde neconip.igin'-e «l'un tiinliro 
«!«• it nous vt j, nous l'enverrai pur 
retour du courrier \dressez sim 
pleiiient votr« lettre à Cousine 
Itlanelie, IM? om-st, rue Ste ( al lu 
rinc, Montreal Profite/ « u pour «b 
mander ceux «!«•< autres feuillet* 
qui vous intéressent que j'ai fait 
inipsiinvr A riiitention «le mes 1er 
t rieOs en rceoinp.ignant tou 
jours votre demande «l'un timbre

a 0 X (1

\i4

i une 1MARIAGE: Turcotte -Sl J'an/ ; A# !
'iSi votre pojm semble terreuse et 

sans vie, essayer, «le faire une diète 
à l'orange ou 
pendant un jour vhaqiiv semaine, 
.l'ai découvert le merveilleux effet 
de res fruit» sur le teint alors que 
pour guérir un mauvais rhume, un 
médecin m'a ordonné <!«• ne hoir»* 
que «'es jus «le fruits pendant quel­
ques jours. Dès h* lendemain, je 
fus frappée par l'amélioration qui 
s’était produite dans mon tend 

1 .es personnes «lotit le poids ost 
anormalement élevé

y »'• • -

Q:
i1

LIl iihx vinlirr, M l'ahhc l ). 
IU rani, lu Hissait le mariage «le 
M Hi I licet I«* Saint Jean à M I*
I mil«' Turcot l« M Moisi* Saint 
Je.m accompagnait »a filli* et M 
I Turcotte servait «le témoin A son 
frère.

I «•
im,! «u» ï.pamplemousse

Y#: ni'in-I le réveil, pa.ser du co- 
• ■ bé fi-ni de roses sur le 
■ t s* b- pmipières, pour 

: If M veux;

Itre un image «le poudre

I:
Æ:

?!
:

V• ••
Z: AAWâtf im des mmdrtons et 

opprovietoenemeofs
l'Hon. C D. HOWE, mini,h r

isàlr encore humide. Ix* 
lèni ' « gaiement sur les

r
1 e» exploit» de no» rli.i»*eur» :

:
■ nnkJ dr !l sous pour civique feuillet dé­

sire. La série eomporte le* sums 
du visage, des yeux, des i lu x eux, 
de* mains, di s pieds, du di x elopp«‘* 
peiuOnt norm.d du buste, de Venir 
veinent des poils follets, de la 
transpiration, de la maigreur, des 
poids et mesures normaux.

Et ni vous avez quoique proldè 
m<‘ spécial beauté qui vous em 
barrasse, n'hésite/ pas à in'Cii faire 
part, de srnri heure use de vous ren 
seigner.

M$SfI i su is* mi *l« rliassr appro* lie <1r 
son issue. (Y n « s| pits n.uis qu«*l- 
quVs regrets «pie nos *lil«ttants «le 
la « liasse \ • »*«*nt s«* t<‘nniii«'t «-et te 
« poque qui leur a «Ionin' I’m asi«»n 
ill faire montre « « leur Itahiletr au 
tir.

■>:

! :ir Bifr/ricliir l’Imleino et 
t letups stimuler la di- 
bttft' un verre dVnu frai-

Nous offrons une des plus 
belles c o I I e c t i o n s de

L'INDUSTRIE DE QUERRE A BESOIN D’ELECTRICITE 
CONSOMMEZ-EN MOINS

I
eonstfitenmt

ROBES NOUVELLESI que celte diète d'un jour par se-
j dans un choix des plus 

variés de modèles et tis­
sus les plus en vogue 
cette saison

mai ne au jus de fruits leur fera éj 
nornivmOnt de bien

deii'.irfmn trop lourd. U- 
e Bili-ttr liii'u fraîche, de 
le in dr l'eau de vrrvvi­

re au It et I/éger I.apicrre; ses fri­
res: MM. Onésime, Vital, Ovide et 
William, plusieurs belles-soeurs, 
beaux-frères, neveux et nièces. I/O

pourvu, na­
turellement quelles ne se gavent 
pas île mets riches les autres jours 
de la semaine. I a femme au teint

On sait qui* MM Joseph Saint 
Yves, Bruno ('Itarhonncau et (las 
ton < 1i ainpngne, l.ionel Itoi hon ont 
aliattu cliaeun un chevreuil

( e qui n e#l pas hamrl non plus; 
c'est l'exploit «le «leux chasseurs 
junior: Arthur I a fort une. H» ans

I « i hâli « a Massult <Si maintenant 
la pmprhti «les I\ res «lu Saint 
Sacrement qui en ont fait un Juvé- 
tint.
L'hôtel «lu Boulevard et l« \ieii\ 
Moulin Mirsvm comptent «gaiement 
parmi les vieille» maisons liisto 
riques de T<?rr<-‘hoimc.

lin monument, oviix r«- «la scalp 
l« nr J. I*. l/nirin, «le Terrebonne, 
ir été élex « « n IM»» A la mémoire

rie» lotos «|«* I i Grande Guerre 

I a tradition veut que |e premier 

M-igneur ait donne l<* nom «!«• 1er 

rihotuie à sa seigneurie, à cause 

<l«* la grande f«‘rtilit« «le Son sol 

I .e» frrllie*. prospères e« hrloniu'es le 

long «I, l« route, dans |<« paroisse «h* 

T«‘t relouilie, «ont une preuve que h 

sol iniMUtiont eto ore si réputation 

lie f« rtilite

«le cai;< «le h rosse A vos elio- 
ronl serez fraîche et pîai- 
tfj-ilrr dés le réveil.

défunt et «rit l'oncle de Son Excel­
lence Monseigneur Albin: Infor­
tune, évêque de Xicolct.

ne
4iorni.il 11*11 ura pas A répéter très 
souvent l;r diète au jus de fruits 
mais elle constatera qu'observée, 
une fois ou deux par mois celte

- MANTEAUX

CHAPEAUX

SACOCHES

GANTS

COUSINE BLANCHEIL-
illes
Notaire 

-H. Laforlune

loi et Léon lVrreault. 1 !S an# qui de 
puis plusieurs jours, épaulaient h 
fusil et se rendaient dans les buis 
attendant le gitlirr.

< )r. vendredi matin un chevreuil 
\il lieu dr lui #errer

Collège
ni* J.-E. BÉLANGER

Tél. 1158

Saint-Joseph
BASDE BERTHIER VILLE 548 Manseau se présente 

la main, Léon h* renverse d'un
tc.

GRANDE PARTIE DE CARTESc ;OCH de L’ACHIGANl:
I/unnéc scolaire I fl PJ-13 com­

mence avec une entree d'élève» de 
beaucoup augmentée. Actuellement 
trois cents trente sept noms «ont 
inscrits soit pour le cours bilingue 
(cours primaire 
par le cours supérieur, douzième 
année scientifique,) soit pour le 
cours d'anglais, (Grammar and 
School). De ce nombre, cent cinq 
élèves non» viennent de» Ktats-l'- 
nis.

coup adroitement tiré!
(’biirlmnneaii, SI Yves, 

( liampngne, Itoebon de même qu' 
aux parents de lies deux jeunes 

Albert Perreault cl 
Mme Itcruurd I,aferlune, nous a 
dressons des félicitations bien mé­
ritées.

nu profit tic laKellogg’s 

Com Flakes

FARINEKellogg’s 

Rice Krispics
Mlle Kellogg’s 

ALL BRAN

uissc ib- Saint-Hocb dc 
n perdu récemment une 
rsonnalilés les plus mar 
' notaire .I. 11. LnfortunC, 
i "i telire dernier, à l'Age 

Né- i Saint-Paul de 
ü mai 18fi5, il pour- 

trriiiin.r brillamment «es 
los classiques au séini- 
li'lietle, fit une sérieuse 
ilnns l'étude célèbre du 

c «b- Maître J. Magnan,
. ' I fut reçu notaire en 
■s quelques années de 
as la paroisse du Saint- 
vinl s'établir à Saint- 
\rhigirn, où il exerça «n 
tarant t- ans. jouant, si­
lt les rfile.s de juge de 
défaire de In municipn- 
srerétaire de la conimis- 
rr. l a droiture de son 
sa connaissance profon- 
rivile*, unies à an pro- 

«inimclle, au désintéres­
sa conseils et A l'intrnn- 

sip loyauté, en faisaient 
ir. A qui tous pouvaient 
‘si jouissait-il de lu con- 
liqiie, confiance qui dé­
limites dc la paroisse et 
aux paroisses environ-

A MM.I

J.O.C. DU CHRIST-ROI"Glenora”
à la salle de récréation, MAISON QUERBKS

le 24 novembre
. DESUETSH. le 22c 2 25c 2 pqls 23c 24 “ 69c < li rusrurs Mir

s# terminant paquet pource
occasion de la Ste-Calhcrine

à H h. 15
a

P m& Cie FARINE DE SARRASIN. 10 Ib» .39LICENCIE 
pour la 
VENTE

MAGNIFIQUES PRIX AUX GAGNANTS I
VENEZ ENCOURAGER VOS JEUNES !

ENTREE : 25 SOUS

'à-
DEPLACEMENTS:

PATES alimentaires pour soupe, lb .05ise
M Edmond Tremblay, nouveau 

propriétaire du moulin à m ie de \l 
C'odomir Vézinn, est maint «•riant 
installé avec sa famille.

ai*
OIGNONS ROUGES, 6 Ibs 
SAVON "Barsalou".
SAVON "O.K."", gros more. 10 

AMMONIA HANDY", 4 paquets .25

.25
desNotre-Dame

Tel. 752

Joliette

502A l'occasion de la- Snint-Vintcur,
10 morceaux .49tous sc sont rendus, selon lu tradi­

tion, A l’église paroissiale. C'était 
la fête religieuse les écoliers de 
Ilertliicrville. Splendeur de Dieu ru 
nous, sainteté, volonté généreuse: 
tel» .ont les thèmes de prédication 

le H. P. Lucien Comtois, c.s.v..

BIERES Saint-Esprit NAISSANCE SAIN I * AMOUR :iT-
% et ni. .49 I « îl novembre, n

.1 «»*,* pli
M «• t Mme < t.Ht ar .Saint Xnrniir, 

.1 * anm CiMiri rlIcs I'/t i ra in « t

«te baptisé: 
X miré. It anul, enfant «le

M Roméo I .as lui pelle «le I i Itt'X 
1*. en Xouvolle KcosM\ était d« pas­
sa gr A Saint l'sprit

PORTERS
L’EMPRUNT DE LA VICTOIRE: me

in it
raine : M «t M me Raoul I. u liape! 
In de Ste .1 ulleimr, ourle et tant** 
de l’enfirnt. 
t) Rérariî, pire.

X « ndredi soir, a la salir parais 
siale, nous avons eu une séance de 
x lies animées présentée par le « «oui 
té régional de l'Emprunt «le la 
X ictoii*’ Tous ont semblé être in 
té reuses

M. René Désormiere, recrue de 
l’nrniée, A Saint-Esprit en fin de 
semaine.

Pr* que
professeur de théologie dogmatique 

Scolnsticnt St-C'hnrles de Joliet-
Le Bloc çais (pu ont du coeur et eu n nais­

sent l'histoire p«dil iqiif «le la pro 
vinev, qui savent les besoins de rel­
ie-ci « t !«•» dangers la menaçant, in 
sislvnt sur la nécessité «H* l'irutoiio 
liait* provinciale, coinplvie, sans e 
quivoque, premier principe de vie 
chez nous. I.'autonomie, « est pour 
b# proxinre le droit de se diriger el­
le-même en édictant ses luis, de 
disposer librement do ses source» 
«h revenu, de taxer ses citoyens 
pour fins d'administration.
“Le Courrier de St-I lyncintlic.'*

ut<r pour notre province.
Un nuire ancien, Duve Ciistil- 

loux, clumipion mi-inoyOn du Cu- 
nnda et qui fuit actuellement par­
tie du corps d'aviation royal cana­
dien vient de se faire remarquer 
dans le publie en défendant victo­
rieusement son titre contre Al 
Lust. Il est intéressant de savoir 
que cette ‘‘séance de lin.xe a été bé­
névolement organisée pour le comi­
té des événements spéciaux pendant 
la campagne de l'Emprunt «le la 
Victoire."

ts.
Populaire”au>•

te, a développés A cette occasion 
devant la jeunesse étudiante.

St-

DEPLACEMENT :
Mlle Georgette 

la semaine il Montréal

HISTOIRE DU QUEBEC
La plupart de» gens connaissent 

M. Maxime Raymond. Ils savent du 
moins qui il est, le mouvement po­
litique lancé pa.‘ lui, le gros «le ses 
ambitions, les principales idées 
qu'il se plait à mettre de l'avant 
Or, M. Raymond semble affection 
lier particulièrement les revcmlien 
lions en faveur de l'autonomie pro­
vinciale. Dan» son plus récent dis 
cours, il revient en détail sur le 
sujet: "‘Nous nous donnons comme 
objectif, dit-il, de reprendre l'un u- 
près l'autre tous les pouvoirs abdi­
qués par le gouvernement Gmlbout, 
au profit des centralisateurs fédé­
raux " Sans «imite cette idi'-e est 
juste, mais elle ne pêche guère par 
originalité. Il y a des années que le 
chef de l'Union nationale chez, nous, 
l'Imn. M. Duplessis, la répète dans 
tous ses discours, A la Chambre 
comme hors «le la Chambre. Avant 
M. Duplessis, des libéraux comme 
sir I.orner Gouin et M. Taschereau, 
chacun A son tour premier ministre 
de notre province, en faisaient l'un 
les principaux articles de leurs pro­
grammes. Tous les Canadiens frnn-

xxxx
ANCIENS A L’HONNEUR:

Le Collège se réjouit «le In nomi­
nation de rilonornblo Cléoplms 
Bnstien au M instère de la Colonisa­
tion par le Premier Ministre du 
Québec, monaiytr Adélard iGoli- 
bout. Le député du comté de lK’r- 
tldcr est un ancien «pie le collège 
est heureux de féliciter. Natif de 
Saint-Gabriel de Brandon, élu vt 
réélu depuis 1927, Il fut nommé 
ministre sans portefeuille en 1939 
Nous lui offrons nos meilleurs 

de sucrés dans l'administra­
tion d'un si important ministère

l’err- .mit, passeDECES DUFAULT:
TERREBONNEV*

I « H novembre, «\st décédée Mme 
Simon Dufnult, née IMiiloinènc \ é 
zin».

té.

Lu ville de Terrebonne, situer 
Mir le bord d<* In rivière des Mille 
lies et sur le parcours du chemin 
tie fer l\o ifique Canadien, est un 
mitrv industriel et agricole impur 
tant.

STATISTIQUEElle laisse pour pleurer sa per 
le; une soeur : Maria, Mme 11. Cor 
bed et un frère M JuVph, drmcii 
r:mt au Minnesota.

Les funérailles ont eu lieu mar

La iim»vt du roi du pétroh* est 
assez récente pour qu'on en parle 
encore. Voici un petit détail pit 
lorreque sur la fortune du défunt 
milliardaire.

Les journaux américains ont « 
erit qu'à l'apogée de su carri« re, 
la fortune de .loin, Roekfrllcr at 
teignait
hic que, divisée en billets il#. Un dol­
lar placés bout A bout, elle niis;r;t 
fait trois fuis et demie le tour de 
la terre

D'autre part, il aurait fallu, 
pour la dépenser A la cadence de 
un dollar A la minute, l.fmj années.

faillies Imposantes eu- 
n son église paroissiale, 
r. A 0 lires 30. Ses frè- 
nésinie, Ovide.♦ William 
ses beaux-frères. Ma­
raud, Albert et Ubald

di.xxxx I n seigneurie île Terrebonne fut 
eoneédée, en 107U, au Sieur An­
dré Dauber Deslmodes qui ne p.t 
r.d| pas l'avoir habitée ou y avoir 
fait faire le moindre travail de dé 
fri* bernent. Après avoir changé de 
propriétaire plusieurs fui*, la sei­
gneurie devint enfin, en 1720, la 
propriété du Sieur Louis Lepage, 
prêtfre, qui y fonda In paroisse de 
Terrebonne et en fut le premier 
curé. I/érection canonique <lo cel­
le paroisse fut faite en 1727. I/i» 
ville de Terrebonne a célébré avec, 
éclat, en 1927, le deuxième cenle 
lia ire de sa fondation.

Sincères sympathies h In famll
St-Charles de

Mandeville
EXCELLENCE:

C'est une douce joie pour le col­
lège (pic df mentionner les noms de 
ceux dont la conduite et le travail 
ont mérité cent pour cent: 1 luttin 
l<éo, Juliette: Ménnrl Fernand, Sl- 
Otir»; Aubuchon Albert, llcrtliicr: 
Grégoire Roger, Bcrtliicr; Lock- 
well Jcen-Iloch, St-Cuthhcrt : Râ­
telle Lévie, St-Llgunri ; Jncob Guy- 
Paul, Proulxville: Lahorge André, 
Outremont; Pelletier Georges, XVn- 
terbury, Conn.; Côté Roland, Ho­
lyoke, Mass.; Grace Paul, XVirtcr- 
bury. Conn.; Cloutier Maurice, Sic- 
Thé résc de Blainville; Hamel Jean- 
Ixnils. Grand'Mère.

xxxx
ST-URBAIN DE REMICNY au

Collège:
C'est le cas de le dire. Monsieur 

le Curé llocli Majeati, fondateur 
de cette paroisse, en est vraiment 
la personnification originale e*. 
sympathique. L’on songe i»u curé 
Lahclle, l'on admire et encourage. 
Au triple contact de la fo.ve per­
sonnalité de ce prêtre-col mw r.-ur 
l’âme de Rémigny, du film Instruc­
tif et! agréable sur les commence­
ments d'une paroisse, et rir. »n 
commentaire savoureux et pitto­
resque, nous avons vécu une âpre— 
midi enrichissante pour l'esprit e*. 
le coeur. Nos meilleurs souhaits a 
Monsieur le Curé Ma.ie.iu' Son 
exemple nous donne une aolic-e le­
çon de foi robuste, de courage et 
de magnanimité.

le.

voeux
!: Tel. liés. Privée: 

: Tel. Bureau 98
397 chiffre si consider cmi

R.P. 80 j

J.-Bte Fontaine
Funérailles imposantes de Mme 

Arthur Paquin

Jeudi le 12 novembre, ont eu lieu 
à Saint-Charles de Mandeville, les 
funérailles de Mme Arthur Fa­
quin. née Pitrmélla Bergeron, au 
milieu d'un grand nombre de pa­
rents et d'amis.

l'.ile laisse dims le deuil, un frè­
re, M Alfred Bergeron, une soeur 
Mme Télcsphoro Fcrland, de Saint- 
< iahriel.

iI
=ENRG.ANADIEN PACIFIQUE : =
:: Courtier il" A «surfin cru

i Feu — Vie — Accidents §
ReeponsubilHi Ptttro n n le 

j Représentant des meilleures : 
| compagnies Canadiennes, Amé-î 

ri calmes et Anglaises.

LA SEMAINE SEULEMENT I1
Arrivent à destination►licite

\ ll«uik toujours MU-delà (1rs <lv- 

voirs t ni ré» vt restons toujours vn- 
«les plni.sirs permis.

(Madame Su r , b • • >

12.26 PM 
12.10 PM 

1.36 PM 
12.06 PM

(M Pour Montrée 1, Gare Viger, Local 
Avenue du Parc

iM Pour Louiseville, S-Rivières, Québec 
LM Pour St-Félix, St-Gabriel 
•M Pour Montréal, Gare Windsor, Rapide 6.00 PM 

Avenue du Parc 6.23 PM 
’M Pour Montréal, Gare Vigor, Local 9.30 PM 

Départ de Lanoraie à 7.46 PM 
10.00 PM 

7.30 PM

Joüctte:.i 93 rue St-Paul,
Terrebonne fui pendant de Ion 

gui-s années le château fort des trn- 
firpmnts de fourrures, qui en firent 
le rentre cl l'entrepôt des produits 
du Nord-Ouest, Plusieurs vieille» 
constructions rappellent encore le 
souvenir de ce s activités d'autre­
fois, entre autres: l'ancienne bou­
langerie, construite entre 1781 et 
I TO.’i dans l'ile du Moulin, où l'on 
cuisait K?s ' biscuits de matelots’’ 
pour les trappeur»; la maison de 
John McKenzie, l’un des rois de In 
fourrure, aujourd'hui la proprié­
té de M. J. B. Illirteau, et celles r'e 
Rodrick McKenzie, appartenant A 
madame Globenskv, toutes deux an 
téricures A 1800.

................................................................. .... .................................n

Téléphone 42 
Maison privée 175

Boite Postale 100

PATISSERIES ! ! j

Gâteaux pour les 
Fêtes

.M‘•M Pour Québec, Local 
5M Pour St-Félix et St-Gabriel

J.-CONRAD PERRAULT, Enrg.Départ de destinationfollette
J.-Alex. BOISVERT, Prop.AM De St-Gabriel et St-Félix 9.26 AM

AM De Montréal, Gare Windsor, Rapide 9.16 AM
Départ de Avenue du Parc 9.45 AM

AM De Québec, Local 7.16 AM
PM De St-Félix et St-Gabriel 3.00 PM
PM De Québec, 3-Rivières, Louiseville,

par le Rapide 1.36 P-M.
PM De Montréal, Viper, Local *-46 PM

• —Assurances GénéralSERVICE DE 
BANQUETS REPRESENTANT DE LA GREAT-WEST LIFE

501 rue NOTRE-DAME, JOLIETTE, Que.Commande* à bonne heure 
Bûches, Moches, Petits fours, etc. 

pour Noël et le Jour de l’An
Visitez notre restaurant à I heure 

du thé ou après le théâtre

• '
2 H fl- rjini-is

RECEPTIONS 
A DOMICILE

LE DIMANCHE SEULEMENT

Départ de destination

9.40 AM
7.40 PM

Arrivent à destination

9.40 AM 
10.25 PM

-follette

AM De Montréal, Gare Viper, Local 
PM De St-Félix et St-Gabriel
Mette

Magasin de Seconde Mainla- chAtrau Masson, construit de 
1818 A 18.14, rappelle l'une des 
personnalités 1rs plus intéressantes 
de relie époque, l’honorable Jo­
seph Masson, qui débuta- dans le 
commerce comme simple commis, 
devint rapidement le plus 
marchand de Montréal, et acheta 
la seigneurie de Terrebonne en 1832

Pâtisserie CHARLOTTE Au MAGASIN REGENT, de seconde main, No 385 
Notre-Dame, vous trouverez: beau choix de vêtements d'hiver 
pour hommes dames et enfants : machinaws. coupe-vent, par­
dessus. manteaux : S 1.00 en montant. Meubles de toutes sor­
tes: poêles, fournaises, etc. Bienvenue à tous.

rue
G. Paquette, prop.

AM De Montréal, Gare Viger, Local 
PM Pour Montréal, Gare Viger

XXXX 489 DE LANAUDIERE» TEL 1030w“LE SILLON":
Avec le mois d'octobre, le collè­

ge est heureux de présenter au pu-

riche
Joliette.J. ». POIRIER. 542-5nov.4f.TéL IC
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r VAUCLUSEpourrons Wilir tous non servi­
ce».”

tiinode» de» déposant» et « cnntrl* 
buer ainsi, de toute» leurs force», 
au soutien de la confiance, du mo­
ral et du courage du peuple cana­
dien Je n'hésite pin» à émettre 1 o- 
pin ion que le» banque» à charte du 
Canada s'acquittent de ce devoir a 
iec patriotisme."'

1 Cet Pas de garage 
à payer si -Jbs

:t ils Disc* r Ensemble ^
'VICTORY" 

COM
est PARFAIT !

y aljâ/it allusion A l'enrôlement 
«'es employés de banque dans les 
force» armée», M. St-Pierre a dé­
claré que les Banques À charte ' ad­
mirent le courage de ceux qui sont 
partis de nos rangs pour aller dé­
fendre lu liberté". Le» Banques A 
charte, qui employaient au moment 
«le lir déclaration de guerre 1 b,720 
hommes, n'en avaient plus A leur 
service que 13.138 A la fin d'octo­
bre dernier » t-il signalé. Cette di­
minution de 5..182 »r justifie par 
l'enrôlement de 5,053 employés de 
banque, ce qui représente 35 |>our 
« eut des 1 1.433 hommes d'Ag»* mi­
litaire qui étaient mi 
banques il \ a trois uns

Il » ajouté que de» 1,287 hommOe 
d •/«• non militaire qui étaient mt 
t aeliés aux banques en septembre 
193!*, la majorité avait dépassé la 
limite d'Ag»' et que plusieurs ont 
prie leur retraite depuis. Parmi les 
jeune* gens que les banques ont 
embauchés depuis le commencement 
de 1 guerre, I 2 43 sont maint en rnl 
«••us les drapeaux, « ajouté le pré­
sident de 1 A ssoeiatmn des 
ipiiers canadiens

/M. et Mme Arthur Bonenfant. 
ont passé quelques jour. \ Mont­
réal, où ils ont visité tics $>arents, 

xxxx
Mme E. Beaudoin, de St-Esprit, 

est chez sa fille Mme II. Duvul, On 
convalescence après avoir été hos­
pitalisée ù l’hôpital Saint-Luc à 
Montréal.

' I
# ■„plism i- • •••m Vous avez Vintention de 

faire reconditionner votre 
auto et de le remiser pour 

Thiver.

APPRENEZ K■T*xxxx
M Viateur Guilbuult, a rendu 'i- 

sitc à •<•» parents en in de semai-I «l> /cq ne.
Mlle 1 lorten.ie liirynawlt, est re­

venue «le Rlessisvillc, où elle n pas­
sé un mois chez son frère I.vo- Paul 
Raynault, agronome.

xxxx
M et Mme A Cliarettc. de St- 

Zénon, ont rendu visite à leur fils 
M Fernand Charette.

xxxx
M et Mme Moïse .lolicocur. ont 

rendu visite à M et Mme Alphonse 
L ifortune, de I/Kpiphanie.

xxxx
M. Jean Simard, <K* Jollettc, chez 

M et Mme Rosario Duval, 
xxxx

M et Mme Lionel Hncette et 
\|Mrs Françoise, Noella, Lucille et 
Nrm.rnde RncettO de I/Kpipltanic, 
ont rendu visite A des parents, 

xxxx
M Rosario Kthier, chez son amie 

à Montréal.

COUDRE Remisage
d’hiver

Conficz-nous la réparation de votre automobile durant 
les mois d'hiver. Nous remiserons votre voiture GRATUI­
TEMENT durant la saison morte et au printemps nous vous 
remettrons votre auto en 
rez qu'à payer les frais de réparations.

servi* r (,0s«

îmmm
parfaite condition et vous n au-D Si vous ne faites 

usage de votre aut, 
hiver, 
la garde.

Faites

Inscrivez-vous dès 

maintenant

Z

F Z’XET Ensemble Assorti 
\_y pour le Hockey No. 
118 "Victory", pratique, 
confortable et économique, 
comprend des Patins de 
Hockey tubulaires cor­
rectement fixés à des 
chaussures de hockey en 
cuir kip noir, avec langu­
ette, bout en veau brun, 
trépointo Goodyear, sup­
port de cambrure extra- 
fort, semelle intérieure en 
cuir, semelle extérieure en 
cuir, cambrion en acier 
riveté, et bout dur double­
ment protégé.

Cal Entamblm Amtorti 
"Vict o ry" C.C.M. devrait 
aimurmr la "Viatoiro” à 

ce/ui qui Im port».

c°nfiez-noul
Préparation de votre auto pour 

la saison froideL VOS ttiçS
lions dès maintKi.|T Les cours commenceront le 

lundi, 23 novembre
Changement d’huile - Anti-gel - Graissage - Dégivreurs

etc.
PRIXi*■i

RAISONNABLE!<1,

375 rue Notre-Daej 
Tel. 340 - Joliet®Piquette AutomobileK ru- Cours complet

$10.00l'.i rl in t tir I t «liminul inn du nom 
l»rr dps empluv rs tiV\p*rience. M 
St P>rrr m »ouligné que Je* ban­
ques ••fit dû fuirr f ier à uni* Iliclir 
ron * >dé r a bl e m r n t i Inn rdir par soi 
tr tir* *rrt r rs r11<*• • 11 attend d elles, 
not n minent <*n mntivrv de finance* 
(V guerre rl de contrôle de» vIibii 

progression de l'activité les 
hiMiques résulte principalement, a- 
t il dit, ‘‘îles demandes accru*** du 
publie, par «uite de l’extension con- 
I inné de la production de guerre 
et des lu soin* grandissants du gou­
vernement, en conséquence fie - 
t•ihliasement de divers contrôles, do 
.la fabrication d’armes et de muni 
tions, des exigences de* forces a r 
niées et de quelques autres fac­
teurs

11 a oxposé en outre que les ban­
que» ont collaboré à l'économie de 
guerre en facilitant le lancement 
des Kmprunfs de bp Victoire, en ef­
fectuant la livraison des obligations 
du public, en aillant an bon fonc­
tionnement de l'Office de contrô­
le de» changes cl en consentant des 
avances pour le financement d,. la 
guerre.

X la fin de septembre 1012, les 
banques avaient en portefeuille 1 
272 million» de dollars de valeurs 
du Dominion et des Provinces A 
l'échéance de moins de deux irns, 
cette somme représentant une nug 
mentation de 411 millions en deux 
ans Celte augmentation s'est ac­
centué,. le mois dernier, par euite 
des emprunts que le gouvernement 
réserve exclusivement aux banque* 
sou» forme de certificats de dépôt 
an terme d,. six mois. '*11 est n es­
pérer, a-t-il ajouté, que cette for 
me d'emprunt sera limitée désor­
mais A la plus stricte nécessité.

Depuis le début de la guerre, le 
tol d des dépôts des banques s'est 
relevé de 3,0!# f) million» de dollars 
A la somme record de 4,07 V millions 
à la fin de septembre cette année.

• indiqué M St-Pierre. Mais, pen­
dant la même période, ce gain de 
!»7.ri million* de dollar» dans les dé­
pôts n’a eu pour contrepartie qu'u 
lie augmentation de 17.1 millions 
dan» les prêts courants, d'où les 
banques tirent une grande ptrrtic 
de leurs revenu». I.e forte augmen­
tai ion de* inqvôts, que les hanqres 
ont subie comme toutes les autres 
entreprises, le* a contraintes de ré­
duire I,. taux des dividendes qu’el­
les paient A leur A1,071 actionnai­
res.

•12.50 wmmÊÊÊBUtÊÊmÊÊUÊÈm.'Mill'"Téléphonez pour plus amples 
détails.

uaMiHiMiuimumi
“

Nouvelles de 1 Assomption <l'ensemble
(demi-pointures, 6 ■ 13)

Confection de robes 

décorations d

ou
Pendant la vie, on ne s'occupe 

que des gens utiles; mais, après 
leur mort, on ne regrette que les 
gens aimables.

gvs I e maison.

-lu 'Dernière Woiweuuù? en Çquipetneni de Vutuuiqe

MM

La Compagnie Singer
Tel. 401

Iliiil
530 Manseau Si Von te jette de la boue, gar­

de toi bien de riposter: il fau­
drait te baisser et te salir deux 
fois.

paroissiens pour leur grande gé­
nérosité.

VA-ET-VIENT: le du Collège, 

mie représentation filmée 
vre i

une coda
JOUETTE Mme Vve K. Saint-,lean de St- 

l'atil VErmite. Mme A. Dupras de 
St Henri de Mascoucbe, d<‘ passa­
ge rbvz Mme V. l.ouis Saint demi.

illag,. de Itmiigny, pg| 
fondateur M. Valilié Ktsl 
I.’assistance fut nonibrn* 
vente des prière, d'égl«. 
rirgc fut un succès M ï, 
lipps fut l’heureux 
prix de prescue,, offer 
Dr l’crrenult.

Tous garderont <|e c?tt 
un bon souvenir.

HEUREUX GAGNANT:
I/heureux gagnant du tirage de 

S5.0U fut M. le Dr Gascon. Mlle C. 
l'rud'hiiiniue gagna un beau cadre 
à la peinture, reproduction tic 
I’ercé.

(In demande tout A l'argent: le 
bonheur, la joie, l'esprit, le plaisir. 
D*' meilleur acteur cependant ne 
peut pas jouer tous les rôles.

(Mme Itarralin)

Les amis sont comme les var mis 
le jour de leur mort on tiP les 
trouve jamais vieux.

Billet
Extrait du dis­

cours du pré­
sident de la 

Banquer’s Asst’n

Mme Victor Gcoffrion et son pe­
tit fils André, étaient » Montréal 
chez mr fille Mme Recorder Thouin.

< 'inversion il** quelques suerunodes 
°n agences qui ne sont ouvertes que 
quelques jours 
nombre «1rs suecureales tie banque 
s'élève aujourd'hui n 2,557 1 ti fi 
a y mit
l'es liostilifi s

M St-Pierre

(De Maistre)
par ■em-rine. I x*

M Jean-Luc CharCttC de St-J. 
d'Iberville, de passage chez 
parents et des amis.

A JOLIETTE:
des Samedi, grande fêle en l’bunneiir 

de M. Jus. Chevrette, Graml-ChCva- 
lier de Colomb. Celte soirée récré­
ative aura lieu à l’école Baby, n !) 
lires du soir.

Invitation spéciale aux C. de C.

é
• te frruu’Hls «l**|Mils !«• ilétiut

Va).

BAPTEME:révélé que les 
M niques A < li irt«* du (‘/uuida ont a

lieuM. et Mine Louis Beausoleil <îe 
Montréal, en fin de semaine chez 
des parents et des amis.

M. Ch. St-PIERRE . TRAITE d* 
IV ECONOMIE CANADIENNE

M. et Mme Laurent l K 
Lauret te Vimparé, sont lui 

pu rente d'un fils:
Serge. Parrain et marris I 
Mme Gérazine l'impart. : I 
Mme Edouard I/\ver. 5

prut-
jonni*
Lira
ma ne
daim
nus |
srml)
taille 
llté C
Subit
cpiitti 
Soi la 
*•11».. 
_..d 
à la

irr
leur service fl.tilld homines île moins
qu .in coniiiieueeiiieiit <!#• lu
eett»» réduit ion étant surtout .ittri 
lui dd** â l’enrôL'inent dan» les fur 

l’ilia d«* 5,000 «les 
|do\ es d'âge militaire qui et.rient 
attachés aux banques en septembre 
11*30 sont maintenant sous les dru*

Nouveaux Bas Imrr
guerre.

Montreal, le 12 novembre 
banques canadiennes devront 
mer leur part des restrictions 
pus» es â I économie i nnaitienne, eu 
fermant, encore des succursales et

IXis

« “BUTTERFLY”
/

S Hvde SoCur Madeleine des Sept 
Douleurs, Sr Marie-Jean d,- 
Croix, des Fille» de Jésus, des T.- 
Rivières, cher. M. et Mme Louis 
Leclerc.

i'.u
CHEZ LES C d<- C.:

Dimanche dernier, avait lieu au 
local Lafontaine, rue de Lamonta­
gne, Montréal, la plu» nombreuse 
initiation jamais vue dans l'ordre 
(les C. de C. C’eut quarante-huit 
candidats furent admis C. de C. 
l'embrooke, I lawkCebury, Ottawa, 
Montréal et L’Assomption four­
nirent les sujets.

Parmi les nouveaux membres 
nous remarquons: deux pères Ré 
("emptoristes. deux eu ré» de Mont­
réal et trois vicaires du diocèse 
d'Ottawa. Son Honneur le maire 
Rnvncault de Montréal, son Hon­
neur le maire de Hawkosbiirv.

MM. I.ucien Chevalier, Achille 
Beaneheanes, Maurice Groulx, Au­
guste Jobin et Aldérie Saint-Jean, 
tous de notre ville.

Notre conseil local se 
actuellement de 12fi membres.

la• rs truicrsI f i » - fin
.lieu
IRc 
t Ivi
h

Mercerises et de Soie

• Four beauté et

DECES:
Mlle Virginie Jettr, d 

1*hospice N. D ime, Agée à 
Kl le venait de Saint-Un 

Les funérailles eurent ' ■ 
dernier.

Nos sympathies A la fv

«•fi rrst reignant, rn stiependalit me 
lue certains services, ail 
pmeh.«ins mois, % fait observer iei, 
aujourd'hui, M

&
cour# tir* P'*aux, ee qui représente une pro 

port ion il** 35 pour t eut. Le rapport 
du personnel féminin des banques 

• il personnel total, qui n'était que 
de 21 fi pour rent en 1911!#, dépasae 
maintenant 52 p <•

-A a RoI.n famille de M. Gaston Ber­
na rbé de l'Epiphanie, est rendue A 
St-Paul de Juliette.

longue durée 

• Toutes les pointures.
t lurries St Pierre 

l>r< sidrnt ('<* I* \ssori.ition d***» ban
tttol
",quiers canadien». flI.n famille Vaillant demeurant 

A Saint-Félix, est rendue ici. Elle 
se construira une demeure rue St- 
Etienne.

Mlle H. Desilets & CieM aigri la tm lie « «uisid« rableuu ut 
alourdie de» banque* qui sont Appe­
lées A #er\ i r h\s forces armée», l'in­
duit ru- et le publie, il leur faudra 
fermer encore des succursales en 
conformité «le la politique d,. cou 
crut ration «les forces en vue de la 
victoire, a dérhrré M St Pierre A 
la 51 «•lue assemblée annuelle «le 
I X asocial ion.

"OttO initiative, qui reflète les 
vues «b»# autorités fédérales, s'Ini 
pote aux banques «pii doivent, coin 
me toutes les entreprises, rest rein 
«ire leur activité normale," a * il 
ajouté

la* nombre d«'s bureaux de ban 
que au Canada présente déjà, de­
puis hr fin de 1939. un diminution 
«le I 13, soit plus de 1 pour cent du 
total des succursales et des agen 
crm, a indiqué XJ. St l'irne 
nombre «|Os agences, en augnientu- 
tion de 23, m'élève maintenant A 
f»!9, cette augmentation résulte rn la 
jvartie de l'ouverture de bureaux impatience le jour où, ce conflit 
dans les camps militaires et d,* la | mondial heureusement terminé, noua

JoLa nation canalise «ir plu» eu 
plus les éléments valides de | , po­
pulation
vers les armées et les industries «le 
guerre, a-t-il fait remarquer II est 
donc inévitable que, dans un pro­
chain avenir, nous «oyons 
Irai lit» de réduire d'une façon très 
appréciable <‘t même, dans certains 
cirs, de supprimer divers %« r\ ire* 
qui, depuis un grand nombre «l'an 
nées, sont considérés comme partie 
intégrante de la banque Nous som­
mes justement fiers «les servies 
que nous rendons au publie. Ils 
nous «mt acquis le bon vouloir dont 
témoigne la clientèle. Il est encore 
impossible de prévoir quels *«*rx i- 
ees seront supprimés ou réduits, 
mai» le public peut être sûr que. 
quoi que nous fassions, no* déci­
sions en ces matières nous auront 
été imposée* par les exigence» de 

guerre N*«ui* attendrons avec

Nomination auCJbang
aivei
bien

Bc4
Arhommes et f«‘nimes

NOUVEAUTES Rji

Rosouv
lusio
l'ave
dans

M. vl Mine I.ehlnnr, deiiicurnnt 
A St-Alexis, demeurera sur le Blvd 
Ange-Gardien.

502 Notre-Dame, Joliette
«*'*n

eNfillet M. Lectrvnlivr, au fille Mlle 
Mariette et ses deux fils Yvon et 
Fernand ainsi que Mlle Suzanne 
B renuit, tous de Montréal, M. H n y- 
nald de St-Alexis, en promenade 
chez M. et Mme René Riopcl.

“FATIGUEE” 
TOUT LE TEMPS

MHISTOIRE NATUDELLE Balsrxr
tant

M Ro•/ .Le corps humain Riv<1compose
ma Inorr
elle ;mm

Il Ii'y a guère le machine qu'on 
rro trouve dans le corps humain.

quelque liqueur. In 
biuiclic sert «le tuyau, et la langue 
île piston. Au 
la traehée-artère

Elle le sent déprimée 
— lute —tant vie et 
tant énergie. Elle ne 
pente au rein que le 
jour où une amie lui 
corneille le» Pilule»
Dodd et elle en or end 
•uuitôt. La tentation 
de Ituitude fait vite
piste à une énergie in-__________________
fatigable, à un sommeil réparateur. Mal de 
tête, courbature», fatigue et autre» signe» 
d'«flection rénale ne tardent pas à «lia-

II2F

VUES: jeudi soir:
Jeudi soir, A S lires et demie le 

I» novembre, nu collège, grande 
soirée de vues an bénéfice «les 
1 res de cette maison.

l*«ni r sucer
lül ]ans»

des.
bien
mes
cncl
«loig

Quelque» Chevaliers de Colomb 
se rendaient A Montréal. A une I- 
nintion «le 1 12 nouveaux membres, 
dimanche dernier.

-V

poumon est attachée ocu-
P.comme une pièce 

' flute douce, «| une fahritpie 
ticulière, qui, s'ouvrant 
moins, modifie l'air et diversifie les 
tons. Le langue est

K.
• P'par-
CrcL'ESSOR:

I. Essor, revue collégiale, vient 
de paraître an public. Elle est re­
vue avec acclamation «le tous. Con­
tinuons A encourager nos jeunes 
en achetant l'Essor chaque mois. 
Celle revue se vend nu collège et 
A la Pharmacie (ïeoffrion au prix 
«le 10 sous.

plus1 r ou
DénM. cl Mme Robert Montfortnln. 

«le Montréal, cher, des parents et 
«les amis.

les . Fcun archet «pii. 
battant sur les dents et sur le plf- 
lais, rn tire «!es tons exquis, L'oell 
a sc. humeurs et son cristallin. I.es 
réfractions s'r ménagent avec plus 
d art que dans les verres les mieux 
taillés; il

Titr Mois M St- Pierre voit du n» la 
contraction des prêts courants uin­
conséquence naturelle des contrô­
le» auxquels l'on a assujetti le com­
merce et l'Industrie en vue de com­
battre l'inflation

"la- seul fait que les Canadiens 
soldent an moyen de l'Impôt plus 
de la moitié des frais d'adminis­
tration et des dépenses de guerre, 
al-il dit, nous vaut sans aucun 
doute la confiance de» autres na­
tions et cela a beaucoup contribué 
A stimuler le placement de capi­
taux étrangers dans des valeur* ca­
nadiennes."

1 .fs banques canadiennes ont te­
nu un r le important, estime M 
St-Pierre, en maintenant saine et 
solide l'économie de guerre, malgré 
son expansion extraordinaire.

llvpuis le début de la guerre, le 
système bancaire du Canada »*rst 
montré capable de répondre aux 
besoin» financiers d'une économie 
extraordinairement développée. Les 
banques ont prouvé qu'elles sont en 
état de satisfaire aux exigences ré­
sultant de la guerre sans que leur 
aptitude A servir le public en soit 
amoindrie.

"Ix-s banque» A charte du Ca­
nada ont répondu aux besoins fi­
nanciers que comporte le vaste pro­
gramme de guerre de la nation a 
vec une telle efficacité que leur 
action a peut-être échappé A l'at­
tention du public. Elles ont lieu 
d'être flèrcs de leur oeuvre.

“L'économie de guerre du Ono- 
da et les finances de guerre de la 
nation ont été bien organisées et 
bien dirigées. Cela est si vrai que 
plusieurs des Nation» Unies esti­
ment que c’est un modèle.

“I.e rôle «le» banques A charte 
dans cette économie consiste A ser­
vir le public et le gouvernement, A 
collaborer aux finances de guerre 
dans toutes leurs phases, A secon­
der la nation dm* la lutte contre 
l'Inflation, à faciliter la satisfaction 
des besoins courante de l'industrie 
et du commerce, A se tenir prêtes 
A répondre en tout temps aux de-

M. E. D. Cottercll, d 
d’être nommé gérant g&tiu 

do l’Est «lu Pacifique U 
avec juridiction sur toute H 
de cette compagnie entrefer 
et la côte «le l'Atlantique. I 
ses bureaux A Toronto et «CT 
adjoint de M. .T. J. llumptl 
président du C.P.R. en d 
réseau de l'Est. M. Cotteml 
uno longue expérience de ■ j 
t ration ferroviaire et est trill 
geusement connu dans Ml 
a es chemins de fer. -Val 
promotion, il était «iinnt'nal 
rul du district de l'Albert*. I

paraître.
I ex* t

Pilules Dodd pour le Reinest M. J.-Paul Raymond, du camp 
militaire, de passage dans sa fa­
mille.

seau
clic

Lcvide

UNE RAISON Ralion a aussi sa prunelle, qui 
sc resserre; tout

Bo;
sc dilate et 
globe s'allonge ou .'aplatit, selon 
l'axe «le la vision, pour s'ajuster A 
la distance, comme In lunette A la 
longue-vue.

M. Louis Importe, du enmp de 
Vnlcnrticr, d<- passage chez lui;

M. Roger Fortin du camp «le Jo­
li* Ile-

M. Atirèlc Venne du 
Ixingucil:

I.e jeune Pilot, du même camp, 
tons en fin de semaine, dans leur 
famille.

Mj Cé»y>aMumà eée ûiaMt:

_ VOTRE FUSIL
Boison

un l'n gentilhomme ruiné aspirait A 
la main «le la fille d'un riche indus­
triel. Il n était pas mal 
nom devant suppléer A son défaut 
de pécunc. Cependant, un ami crut 
devoir Invertir:

— Tu sait <|ne la petite est 
tori taire. Vue fois marié, tu ne 
pourras plus sortir seul, tu ne 
pourras plus jouer un cercle, ni 
fumer tes irons cigares, cor elle 

ne pourras

— Mon cher, répondit le gentil­
homme, si je ne l'épouse pas, je 
ne pourrai plus manger; cb 
c'est encore plus difficile A 
ter que le reste.

PetGRANDE PARTIE DE CARTES:
Partie «le cartes, au couvent «les 

Soeurs «le. Saints Noms «le Jésus et 
«le Marie A L'Epiphanie. Cette soi­
ree aura lieu le 26 de ce mois. 

Invitation A tous.

don
ces.
nutt
por
d'el

mi. son
cnmp <îo

éC L'oreille n son tambour, où 
Venu aussi délicate que bien tendue 
résonne au

une

SB
ci:

bruit d un petit marteau 
que le moindre bruit agite: elle n 
(.ans son os fort dur, les envitéa 
pratiquées pour faire 
voix de la même sorte qu’elle re­
tentit dans 1rs rochers et dans les 
échos. Les vaisseaux ont leurs

nuti nn-
La ST-STANISLAS au COLLEGE

I.n fête de Saint-Stanislas fut cé­
lébrée avec éclat: au collège. Mgr 
Chaumont dit la messe et l'Aumô­
nier général des soldats fit le 
mon de circonstance. Les élèves 
curent rongé toute la journée.

Prier ensemble, dans i'-d

guc, dans quelque rite
louchante uMlle Marie C. Putué est 

menade, A Saint-Esprit et A Mont­
réal.

et en pro-I c'est la plus 
(l'espéralire et de s.'nT*j 
les hommes puissent eortrd 

(Mme i*

retentir lamoi
pou
sim
lenl

exècre tout cela, tu 
plus....

scr-
ccttc terre.Mme Alem! de St-Sulpiee. de 

passage en notre ville.
sou-

pape» tournées en tous sens: les os 
et les muscles ont leur poulies et 
leurs leviers. Les proportions qui 
font et les équilibres et la multi­
plication des forces

de doute'Même aver ses 
est un bienfait, et nt 
un bienfait, fut elle%rép I—• A VENDRE:

Un beau manteau, A vendre, cou­
leur grise, collet de velours 
«lame ou demoiselle. S'adresser A 
M. Hector Perreault, 
tion.
597-1 f.

V \ M. René Boileau, du I.ae Pierre, 
cher, de» parents et des amis.

en,
le véritable saveur de Hollande vous pro­
curera une sensation de satisfaction et de 
chaleur après une dure journée dans le bais.
10 ONCES, 26 ONCES, 40 ONCES,

les 61 suppoi- dtràr, 
(P. J

puisqu’elle rat 
oim«r la vie.

unpourmouvantes y 
sont observées dans une justesse où 
rien ne manque. Toutes ces machi­
nes sont simples; le jeu en cat si 
nisé et la structure si délicate, 
toute autre machine esK grossière 
en comparaison.

elle
M. et Mme Ernest T-nporte, de 

Saint-Paul de Joliette. chez leur 
fille, Mme Turgeon.

pla
L'Assomp-

«crc Pour plaire, hesucwP 
mieux a K

f / Dc certaines pensée» 
prières. Il a de, moments iù, ;u'li 
que soit I attitude du corps, l'âme 
•‘St A genoux.

VÀ sont desH. 15 *2.70 *3.90 temps, il vaut 
que charmante1, niais * 

d'être superbe1 
(Mme de

que
HONNEUR A L'UN DES

NOTRES:
. M- Georges Enfranchise, Agé de 
23 ans, vient d'être nommé 
ral en récompense de son dévoue­
ment. Il est du Rovnl 22e Régi­
ment, en service actif en Angle­
terre, dans l’armée canadienne.

Nos félicitations Georges.

LA Ste-Elieabath:
A l'hospice Notre-Dame, grande 

fête de Sainte-Elisabeth, patron­
ne des Religieuses de la Providen­
ce. A cette occasion. Il y aura réu­
nion générale des Dames de Cha­
rité, visite de l'hospice et salut 
lennel. Bienvenue à toutes les da­
mes et demoiselles.

BEAU SUCCES:
L* tombola organisée pour le 

courent de la Congrégation tfotre- 
Dame a donné, la Jolie somme de 
plus de «800.00. Les Religieuses et 
les organisatrices remercient les

M. l'abbé ROCH MAJEAU:
Samedi soir; avaient lieu en la aal-

çons, que 
me manière.

(Victor Hugo)ëe Mw de Kwrew â Iwi, Di.HttzSrm, g,
BOSSUET
(1637-170*)sure Toute femme c-'t une école, et 

«- est d elle que les générations 
foirent vraiment leur

capo-

GINJeKUYPER
TC-

TANCREDE PAONcroyance. 
(J. Michelet) De préférence, encouragez 

annonceurs.
nos Avocat C. R. — Avocat Conseil

L'Assomption, le samedi; Pharmacie Geo***MAISON FONDEE EN 16 9 5

Assuâià^ nationale TA269 nie St e-An ne Nord, Joliette
ACCIDENTSj Maison d'été et Terrains à vendre j S*05-4Juln-23fs-p.MALADIE

J.-DAVID LAPOINTE OESAUUJIERSdo PHARMACIE GÊÔFFRIONiqu Site pittoresque A deux milles seulement de Joliette. 
â Toutes les commodités sur les lieux: eau de osurce en abon- 
' dance, belle grève, pouvoir électrique et téléphone, etc. (Pas 

d'embarras au sujet du rationnement de la gasoline). — Un 
petit loyer annuel pendant quelques années voua permet de 
voua installer immédiatement chez vous. Visitez les lieux et 

. choisissez votre lot selon un plan mis à votre disposition, 
I sur appointement.

Percepteurs
C -T-L Agent 
St-Thomis A.-L. Dtsaulniers

IpxEœiLt
i“oiïE“

sgSreMSBïïee

po Joliette .. 
St-Ambroise 
Ste Beatrix

J.-D. Lapointe 
Oscar Préville

c ai u Pime R'0?*1
St-Alpbonse Albeit Gaudette
Rawdon Edgar Rochette
Chensey

216, Blvd ANGE-GARDIEN,
Rep rca en tant local de “L’Etoile du Nori* 

JOURNAUX ANNONCES IMPRESS^
Remèdes de toutes sortes b Tél. public O Restaurent d » 
Cartee, Papier à lettres. Revues, Chansons. Films. 

Développement de films # Agrandissement &&
La pharmacie eef ouverte le dimanche et la 

7 hret o.m. à 10.30 p.m.
------ Livraison à Domicile

me L'de so-
l

un
et

G. GalameauI V. BARRETTE,
136, rue St-Chs Borremée Sud, 

Téléphone No. 25

E. Vézina£ i
! 9

I
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Pi‘sorm<uux y Frères

\W 1 //

/l'V

Roy F.
Bombardier 104 1)7 115 J 56 
Mulbern
Livrsque C. 99 
Roy L.
Gagnon B 12) 120 122 )65

125 92 217

125 157 109 391
1 12 211 

9) 1lo 209 LA QUALITÉ PENMANS SIGNIFIE'

ÇA W- v 576 599 574 1749 
Dcsormcjux ïi l itres gagne 2 pis

Restaurant Denis ECONOMIEA M

\ l'orgit N 
Rivait! M 
Râtelle Li 
Labreniuv A. 116 85 140 H1 
Hervnux R. 12 | <)7 100 318

110 154 109 373
108 168 87
117 US ill

■L
Viv

t>J tf.jj

:j> V" "
V **■,

1mmge 572 622 547 1741

/ A KNIT-GOODS A

r Jr I 1 he National Breweries l muted:
%

iîti fî“ Dénommé Ci. I 20 S3 112 
Dénommé Ci 111 109 109 
Ri vest 1 
Croteau K 
1 .lien.liesse

1 1 sK;, • Aujourd'hui. en temps Je 
guerre, île plus en plus île 
Canadiens se rendent compte 
que la seule vraie économie 
consiste à acheter des produits 
de qualité portant des marques 
île commerce bien établies.

ilute 329
150 12 2 I 10 
108 «6 M(>
I 34 |O0 99

VS 2/ 310r- V»
\ t \rei . . :«I to

623 480 966 1669
gagne 2 parties.

9 \ f\M>l ü Civ

109 134 68 311
I70 93 114 377

IV 1’ Bacon 100 114 140 394
1 annihile l 108 84 92 284
dette t i 86 111 KM 298

N'at Brew | t,|
ÎLH * ' Pourvoi

Toujours

M'SON.
M & VV

Di I Svg.il 
1 R.uvllv hn ce qui concerne les Articles Tricotés, c'est la fameuse 

marque île commerce Penmans, illustrée ci-dessus, qui doit 
vous guider dans vos achats. lin recherchant ce symbole 
sur les Sous-Vêtements, les lias et les Vêtements Tricotés, 
vous pouvez être sûrs d'une qualité à laquelle vous pouvez 
vous lier.

iel

97 3 9 3o 9 19 1624 

L’nitcd Stores Ltd'LA BIÈRE QUE VOTRE ARRIÈRE-GRAND-PÈRE BUVAIT
Vous trouverez probablement que la quantité, les dessins 
et les modèles de vêtements tricotés Penmans sont limités, 
dans un but d'économie île temps de guerre. Cependant, la 
répartition des articles disponibles sera maintenue d’une 
façon aussi équitable que possible par l'intermédiaire 
des marchands.

A. B.itl.ili 
Masse R

ISO 117 I7b 479

Oi IDS 102 207
C. Charron 126 109 178 413
J. I et ville 
Il I .iIleur 
W. Uvale

113 80
122 91 136 349

140 159 299

193

Girard Desfonds W. 90 112 118 320
Beaudoin J. 96 124 78 298 052 537 751 1940LE DOMAINE llvmond A. 

Leblanc M. 
Dummy 
Beaudry A. 
Schiller R.

83 113 104 300
I10 125 106 341

77 84 85 246
87 I 19 102 308

122 116 120 358

roda
l nitvd Sion- 1 united gagne 1 pts. 
Simple :

M A. Bat tali
tie United Store 1.united.nlm<t 605 521 513 1639 

Rest. Broadway gagne 3 parties.

(Section feminine) ‘$002»NSy.
180IV CS QUILL60RSDCSbra* Triple

M A. BattaisSimple:
Mile A. Malo

de Restautant Broadway.

gilt 479 557 517 1553 4 79
165M 1 ilv United Stores ARTICLES TRICOTESCarrière Partiegird

Triple:
Mlle S. Pépin

/e Chevalier U Patize.

United Stores Ltd 1940Bergeron R. 127 1 51 1 72 450
Vachon L.
Paillard H. 101 
Pelletier G.
Carrière R.

rr* W
LIGUE CENTRALE Maison Martel 

Simple:
M. G. Râtelle

de Maison Martel.

411gagne 2 parties 113 102 92 307
98 109 308

77 110 85 272
94 84 119 297

■sPosition :

United Store Ltd 
I Vsornie.iux & Frère 
National Breweries Ltd 
Joliette Steel Ltd 
Restaurant Denis 
S. Vcssot 0 Cie

» r11 <jf
Maison Lafleur Partie:

Restaurant Broadway
170 I. 19

SOUS-VÊTEMENTS . . . BAS . . . VETEMENTS1639141 136 139 416
123 100 102 325
113 110 122 345
90 83 100 273
98 82 86 266

nbardu-r
irccquc

2. 18Triple:
M. A. Bat tali 

de Paul Boucher.

3. 17Position:

1. Rest. Broadway
2. Chevalier & Pauzc 

Bureau de Poste
4. Regent Stores Ltd
5. F.-W. Woolworth
6. La Maison des Modes

456 4. 15512 545 577 1634 

Carrière gagne 2 parties 

Masson

Lt Courtois 83 161 117 361 
Morency Ct 111 80 115 306 
Mongeon Cpt 87 1 1 5 116 3 18
Barot Lt 
Pouliot Lt.

leur
ni 5.21 12imy

Partie:
Restaurant Gauthier 

Position :
1. Paul Boucher 

Maison Laflcur 
3. Hôtel St Louis 

Maison Martel 
Restaurant Gauthier 

6. National Brew. Ltd

hltnmy 15 6. 0
1694 . 14

'lette. live lu veille, fille il* M. el sujet île composition, nous niions 
Mi... 1.00,ml,. Mnrcil (G.i.cielli. ,|iriK(.r sur |,.s lvrllis
l «uiliimlir). 1 .vs ii.irram rt marrm
ne furent M A.man,I I'nul . ! ' ' lvs K™n.lenr. <le In M.hile \ lei

frv rv vt Noeiir tir K1’*

565 511 549 1625 une, invitation à nous perfeel ion- 
nrr lia vaut age : 'Simper Melior."

12irri
24 11'■ I Baptêmes à

la cathédrale
Hôtel St-Louis 2. 17 8

1498 83 100 281
130 120 138 388
143 82 108 333
90 120 118 328
99 160 86 345

Pierre Mareil, 
l'enfant.

.Heureux
j Roy 
É Jette

l e N Ro>’ 

enl I

4. 13 St-Félix de Valois1 90 87 I12 289
89 105 113 307

Mlles M.umirrili 
Mur Die I ,Omi re mériterent île lire

( Itvx nlivr « l5. 10 LIGUE COMMERCIALEy. 4 3 If 7 miwiiilirr, pur M. l’aldir I 
Ci Mlimrx. .lu.svpli, Bernard, (ierard, h tir composition, ipn Imr valurent 
l ierre, m In v vill v, Ids de M. rl dvs felicitations pour leur inngiii
Mim* Kodolplic Boula rd (Lucienne 
Ciagnon). I en parrain et mai raine 
furent M el Mm*' I le ma rd Bon

If •> novembre, par M. I'ahhe K. 
Gndoury, fut baptisée Marie, (ïi 
nette ( 'alherlliv, Madeleine, née le 
II, fille «le M et Mme |'*luienl Kii 
elide Laporte ( Kallileiin Kelly). 
Les parrain et marraine lurent \1 
Alciil is Laporte et Mlle Marie Jo­
seph Lanotie, «lu Clirist Itoi, oiivle 
et trente de l'enfant.

xxxxx
I/! 7 novembre, par 

R Gallonrv, Marie, Alpin da. Clan

Juliette Steel Limited M M i ii ru e Massicot le de lier 
tOiir rx ille, de passage en fin «le 
Remaille, elle/. M. Ignace Uotisscau.

I)imaiivli<' dernier, M .1 Geo Du 
fri sue et sa famille, «le St Félix de 
Valois, en promenade chez M le 
curé Oslas Valois «!c SI .Joachim 
des I Naines

460 548 573 1581

Dungan R.
Ri vest R.
Desmarais A. 83 1 13 144 340
Sutherland A. 76 158 93 327
Arsenault R. 106 151 113 370

109 104 211

72 106 178 topic travail littéraire I vmoignant 
«le leurs bon* sentiments relig eu % 
en même temps «pu* leur grande ap 
plication.

LIGUE DES CASERNES 
DE LANAUDIERE

560 565 550 1675 
itcl Si-l.ouis gagne 2 parties

National Breweries Ltd

; Jodoin 96 65 83 244
Bonin 

i Arnault 
I Râtelle 112 
Robitaillc 95 91 141 327

117 83 200Lamouchc
1$ fd Inril, niiili- rt tjmte ilu noiivenu-

IIV.
Sergents
I^amoniagne 94 155 101 350
Rollin 
Baribeau 
Wagner 
Lamouchc

Frappier i

I lotte 
Boissclle . 
Roberge 
Santcrrc 
Frappier

105 103 82 290
86 103 77 266
64 102 75 241
70 90 88 248
90 84 70 254

xxx.xx
Le !) novembre, pur le llév. <ïc-

rani Fortin, r.s \ , Marie, Ginette, suite interpn h nvve arl pu Mlle 
Danielle, F«lilli, uéo l.i veille, fil 

<!<• M et Mim F.ugènc Lussier,
(Cécile ("harlratul). Les parrain et 
marraine furent
sier. inspecteur «I écoles <!'* la n 
irion de (iaspé, remplace par M F. 
doimrd I lé*u et Mlle Yvonne Lus 
sier, de I Kpiplianic, ourle et t m 
le «le l'enfant

102 95 112 309
111 105 148 364
82 92 76 250

121 120 123 364

Rainville lu nmrecmi «!«• violon tilt «MlU 107 77 123 307
98 117 139 354

92 114 318

M. l'nblie
454 614 560 1628 Olive Ile Saint Rtirli, puis «est une 

«niiisvri<‘ (Iuiiik e par 1rs « I# x « s f 
chant

Il x jr «leux elms * « i il m] iiel I* * 
il faut s« faire : lesluni su-mtesAlbert lu» p it riotii|ne 

termina celte intéressantc soinc
M510 567 560 1637 in pii «‘s

temps et les in pistil* 4 de. Il iMines 

( Cil it III r« 11 )

m
432 482 384 1299508 442 600 1550 Lamouchc gagne 2 parties 

Simple:
M. Lt R. Bergeron 

de Carrière.

Lamothe \ il IM se pasta I i 
lins séances «I élmies 
mes reconnaissante* à

première «le 
\ «iiis soin 
Mère l‘ro

soII||.111 s '

Paul Boucher
172Leblanc Cpt. 127 98 88 313

120 80 112 312
106 94 106 306
116 113 96 325

77 111 94 282

■ Battait
■ Roy 
9 Rivet

'ijHnommc 
immv

162 127 167 456
92 129 94 315

138 105 82 325
100 86 137 323

95 65 83 243

I <*s (ilits lirimx illalngiies .sont. 
« ntre les s«*ntimeiits d un même in­
dividu, si « • il\-«*i son ronl radie - 
loi»«t. il ii'cai m lutte, ni guerre, 
ni lurtnillo A la lueur des torches 
«pii x aille le ««induit de mis son il 
lu ri s

ftLeduc Kf \\\\S

I .v m novembre, par M l'iililn* 
I* Mo ’sseiiu, Joseph, Mil red. \n 
dré, lié In veille, enfant «le M. et 
Mme Jean Faut Ménard (Simonne 
liraiisoled). I es parrain et imrmii 
ne furent \l ef M me Joseph M « 
nard, gramls-pa rent s de l'enfant.

Triple:
M. Lt. R. Bergeron 

de Carrière

vincialv, pour |e, lions 
tpi'rllv formula pour 

notrO Cercle et pour h# gém nreiix 
conseils «| u'ellr 
vue de nos progrès,

Il devise de

Bastion
Savany
Lamothe

fl

UJ h450 lu i'e

l^-Partic:
Lamouchc

1 V nous .1 ifoiinrs ru1637 II546 496 496 1538 
Lamothe gagne 3 parties

Lavoie
76 117 111 304
74 132 113 319

106 92 94 292
95 75 107 277

135 111 87 333

587 512 563 1662

gagne 2 parties.

Restaurant Gauthier 
P. Jette 119 119 107 345

L Forest 
Croteau 120 108 100 328
Dénomme 99 161 126 386

. Forget

Position: 44 not M* ( Yrclc «-*!

mlui Boucher V i111. Carrière
2. Lamouchc
3. Girard
4. Masson
5. Frappier
6. Lavoie
7. Lamothe
8. Ouimet

S Chronique de la
Cong. N.-D.

Bedard
Grenier
Gcndron
Boudreau
Lavoie

11 'AVS
g/l PRÉVOYANCEfa9

jra
mv

y97 86 109 292 7

/ Ü16 \ i 'i6 J
A L'ASSOMPTION693 108 142 353

et ÉCONOMIEv486 527 512 1525 4
îU, T 
géoéa 
que C 
ut«l 
«Fort

528 582 584 1694 Mardi 20 octobre: —
Ouimet

Maison Mattel I >r|uiis K<*i>IOmltr<* l!M2, chaque 
mardi, des émirs île vulture plivsi 
que nulls sont donnés régulièrement 
pur le professeur Michelle 
réunit. Aujourd'hui, relie ci 
iiccmiipiignée du Lieutenant Voulu 
qui veut se rendre compte du Irn- 
viiII aecompli depuis le début de 
l'année Kxéculuni i de notre mieux 
les quelques inoiiveinents nppris nu 
murs des leçons préeédenles, le 
Lieutenant1 nous félicite «le notre 
bonne volonté et se montre satis- 
fnlt des succès obtenus.

Ia- même Jour, A II 1-2 heures 
arrivée de la Révérende Mère Pro­
vinciale qui vient foire su visite un 
nnrllr en notre pensionnat. J .es 
religieuses et les élèves se sont 
portées A sa rencontre et les fi 
gurCs réjouies «'.e eliiicune «lisent 
mieux que les paroles, quelle joie 
nous éprouvons à recevoir relie 
vénérée Mère dans notre couvent 
et quel bon souvenir nous 
«Irions qu'elle emporte du i-mirl sé-1 
jour qu’elle est appelée à faire par | 

ml nous.

Jeudi, 22 octobre: —

Votre Cercle «l’F.tiules ''Mndelei 
oe «le Vcrchères" est fondé. I.'i- 
nauguratlon officielle du ("en le. 
par les élèves des fie et 10c années, 
a lieu ce soir. Mère Provinciale, de 
passage cher. nous, préside la réu­
nion avec, A ses cédés, notre pré­
sidente «l'honneur, Mère Supérieu­
re. Vous sommes heureuses «le 
constater la présence de nos dé­
vouées maîtresses et de nos jeunes 
compagnes qui sont venues encou­
rager nos débuts.

I-e programme «le eetle séan- 
ec «l’éludes est fort simple I.a se­
crétaire, Mlle Olivette Saint-Koch 
présente le Cercle et en lit les rè­
glements. et la présidente, Mlle 
Mo rie Lemire, l'explique On dé­
tail A toute rassemblée.

Celle première réunion du Cer­
cle 0|t marquée «l'un cachet re­
ligieux tout particulier en avant 
fait une ‘‘soirée mariale". Comme

L'ESPRIT D'ENTREPRISE ET
ta ca*t^ia*tce e*t toi

LIGUE DE LA VICTOIRE

Chevalier Pauzé

76 80 90 246
89 108 111 308
75 75 131 281
99 74 87 260

137 116 158 411

92 92 101
116 98 82 296
108 86 123 317
89 133 112 334
78 129 96 303

285Roy
Boudreau
Jobidon
Gingras
Ouimet

Lcvcillé 
Râtelle 
Bonin
Boucher 100 1 30 92 322 
Perrault 128 90 129 347

120 95 92 307
119 170 111 400
86 98 105 289

si vous remisez votre auto 
pour l’hiver

iqut
:tsc

Per 
él niRi vest J. 

Roy R. 
Meagher G. 
Delangis B. 
Pépin S.

en c
AVANT U guerre, deux jeunes diplômés en chimie 
industrielle débutaient dans la vie sans autre actif 
que des connaissances techniques et la confiance en 
soi la plus absolue. Ils projetaient de tirer parti de

certain produit chi*

de !i 482 538 514 1535 F'vft tré» 
ns la . • m553 583 529 1665 Ouimet gagne 2 parties

A« i ,
476 453 577 1506 li-ru. leur savoir en fabriquant un 

mique. “Mais, songèrent-ils, pour fonder notre 
entreprise, il va nous falloir de 1 argent... Si nous 
nous adressions à la banque ? . . • ”

Leur banquier estima que leur honorabilité, leur 
pétcnce et leur énergie justifiaient la confiance 

qu’ils avaient en eux-mêmes. “Nous vous finance­
rons si vous voulez commencer sur une petite 
échelle, leur dit-il. Faites d’abord 
marché local."

Ce produit ne tarda pas à se vendre dans tout le 
Canada et meme à s'exporter aux États-Unis et 

11 répond maintenant aux besoins d'une 
industrie de guerre. L’entreprise qui le fabrique 
emploie un grand nombre de personnes.

Cet exemple, tiré de la vie réelle,
le régime démocratique de libre

1Maison des Modes
%j£ti?106 99 79 284

67 105 172
78 87

105 112 127 344
75 104 90 269

102 71 173

Desmarais J. 
Dubreuil A. 
Rcncy L. 
Lasallc M. 
Lévesque J. 
Segal R.

u/i \is q«
lr q# 
inte i

•J
A Mimn165 k\ mà »com

PREVOYANCE,r i*

SS5 431 504 472 1407 
Chevalier & Pauzé gagne 2 parties

Regent Store

88 80 63 231
74 295

87 80 91 258
64 83 82 229
75 99 91 265

un essai sur le
iiki

Vu lu rareté des parties d'automobiles, n'attendez 
pas à la dernière minute pour laite réparer votre 
camion ou automobile. Notre grand assortiment de 
parties et accessoires nous permet dès maintenant 
tie garantir toute réparation confiée à 
Bers.

if RI

Vincent B.
Ducharmc B. 116 105 
Beaudry B.
Perrault J.
Dubreuil I.

Irrnr, >ZA
T. J outre-mer. Vltll-Vj nos atc-!coup

n'I montre com-
i & DOUBLE ECONOMIE4Î0 447 401 1278

Wool wort h W Co. Ltd

Dubreuil S.
Bonin E.
Arnault C. 58 
Joly H.

1 Beaupied O. 88 65 80 233
Râtelle G.

ment, sous
entreprise, les banques à charte du Canada, en 
secondant les personnes dignes de confiance, leur 
permettent de réaliser leurs projets, pour le plus 
grand avantage de leurs concitoyen» et de leur pays.

t k
■Saiii' Si nous faisons la réparation de votre automobile 

durant la saison tranquille. D'abord parce que no­
tre personnel reconditionnera votre auto durant les 
heures régulières de travail, et ensuite parce que 
nous remiserons GRATUlTILMIiNT 
jusqu'au printemps.

94 48 98 240
126 63 78 267

83 141
83 66 107 256

votre auto4545-Le /crm» h plut pur» tout lofrit >• «•** P"* **•/*"*H

r& 449 287 446 1182 

Wool worth K Co. gagne 2 parties 

Bureau de Poste

VOUS N'AUREZ QU’A PAYER LES REPARATIONS 
SEULEMENT LORSQUE VOUS PRENDREZ LIVRAI­
SON DE VOTRE AUTOMOBILE AU PRINTEMPS.

faible marge de profit. _______ _

est

Noél LEPINEAntonio BARRETTE. M.A.L.)N Renaud J. 82 72 103 25 7
l.asalle P. 82
Mainville G. 99 101 66 266

113 89 76 278

BARRETTE & LEPINE 81 163 OMAtf p.-6. snvtcnncCourtiers en Assurances
FEU—VIE—ACCIDENTS—GA RANTIE—A UTOMOBI LES

Notre agent spécial, M. H.-C. PICKEL se .... 
de vous fournir tous les renseignements desires 

sur l’assuranoe-vie.

Blouin P.
Mainville M. 106 70
Blouin J.

r 176 banques

c a N A
E S97 159 256SI fera un plaisir MECANIQUE — DEBOSSAGE — PEINTURE 

Grand choix d’autos usagé»
SD U482 429 485 1396

»sü -ëMfüügfe-Restaurant Broadway

156 104 138 398
94 273

165 100 85 350

Représentants de la EMPIRE LIFE INS. CO. 
95 rue ST-PAUL TEL. 365

144 RUE 
ST-THOMAS

v# (Tél. 1080)Desmarais
Lévesque G. 98 81
Malo A.

JOUETTEJOUETTE
8786-80janv.-jno.
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Spécial — 6 lbs et plu»
A — ti lbs et plu»
A — fl lbs à fl lbs 
B — 6 lbs et plus 
B — 5 Ibb à fl lbs 
B — 4 lbs à fl lbs

POULETS ABATTU-; 
(Sélectionné» 

Spécial — U lbs et plu,
A — ti lb» et plus 
A — 5 lbs à ti lbs 
B — ti lbs et plus 
B — 3 lbs à ti lbs 
B -— 4 lbs à 5 lbs 
C — ti lbs et plus 
C — fl lbs à ti lbs 
C — 4 lbs à 5 lbs 
L — 3 lb» ù 4 lbs

mûris embaumait lu campagne; u- 
ne b ruse légère agitait le feuillage 
de nos forêt» pleines de bruit» d ai­
les et de chants-----

Ce jour-là, Je débutais dans la 
carrière tic l'enseignement en pre­
nant la direction d'une petite école 
située dans un beau mite champêtre 

, qui ne m'était pu» inconnu parce 
que dix ans plus tôt j'étais une fil­
lette qui franchissait pour la pre­
mière fois le seuil de cette même é- 

1 cole, lin y revenant comme institu­
trice, je pouvais dire: Je revois des 
lieux connus de mes yeux et aimés 
de mon coeur.

UtA VENDRE — Voulait! blond de 
i .'j uni, à bonnoo condition». S'a­

dresser à Hector Champagne, St- 
l'eitl de Joliette 
I01-29oct.*f.p,

HéXheie—a
*<9b.- •k<

if et1Al
.yQu^utd «t

üv—

De retour de 
I Ouest canadien T*

ï+x ■ %ce yu'i£ y a «» il:
L6i..

■fc. ».
Au moment de quitter Joliet-

ksNcCe tr pour ce grami voyage, un léger 
d'appréhension

g nf*v bruyante Nous 
< ont rée joint»r

abeille laborieuse,Comme une 
je me suis mise iru travail avec ar­
deur elicrelmnt toujours à mettre 
en pratique les sages conseils et 
les turns exemples de nos excellents 
professeurs de l'Ecole normale de 
Juliette qui noue enseignaient à ai- 

r infant et à nous dévouer 
lui. J'aimais la

assombris ÀTIU ' J'

,
"m, *

not rr
| jmrtioîiN vers une 
I mr rt inrorn»u<* <le nous tous.

t
; y 2V

'■rv< »

: % '

%
.1# «lis ironmir. mais Iv mot n’c»t 

Kn effet. :tout « fi it\t:rs
vaut notre départ, plusieurs con- 
n. hrs avertis nous avaient don

iVO U LES 
A — 5 lbs et plus 
A — 4 ibs à 5 lbs
A — 3 lbs à 4 lbs
II — 5 lbs et plus 

Mbs 6 5 lbs
U — 3 lbs A 4 lbs
C — 5 lbs et plus 
C — 4 lbs A 5 Ibs 
C — 3 Ibs A 4 lbs 

N.-ll. Ik's oiseaux de 
moindres et de immun-r 
lui n'entrent duns 
té go ri es indiquées 
iux prix qu'il nous ,rr« 
d'obtenir.

mer A H Al 1 L'Es1 >>& 2A sans cesse pour 
carrière (!c l’enseignement. Cette 
carrière est noble mais sa noblesse 
la rend difficile et délicate. Pour 

on a be-

».mn«- inoiilte défaiU sur les coût u- 
et l**s gens de ces provinces

• r»glai*»*s. S'il fallait en croire vr> 
h • rurs ? ; * mi s nous dirigions ver*

cruels <|iii devaient ih»u> 
f ure travailler juMjti’à notre « pu:

lit complet. \iishJ dans le r •
; i«P transcontinental qui nous en­
traînait ver* l.dmnnton. nous r« 

tous ( «••» détails dans notre 
envisagions 

l’ouest canadien connue une contre»1
• le misères H c'e souffrances. Mil 

; g ri ces apprehension*, notre r« aolu
f ion d’aller IA bas restait inébran 
labié, mais nous nous attendions

-k
»s'en acquitter dignement

d'aide et d'encouragement. Ce 
<Iui ne m'a .jamais manqué.

» » nI iai ii

Kn face d'élèves réunis clans une 
salle de classe, la maîtresse voit 
qu'elle a beaucoup à faire pour 
rendre aux parents, à l'Eglise et 
a la patrie ce qu'ils réclament d'el­
le. (juc de grande» choses elle peut 
accomplir si elle se montre digne 
de sa belle mission ! La patrie est 
là, sous son toit, avec elle, autour 
d'elle, dans ce qu elle a île plus 
beau, de plus vivant, de plus adnii- 

d'attention et

r fï. -m
*\ :kïi in

;Z r< <•

Aoûtat 1pesant,t-mm
niicuiir f, 
SlTilIlt

ÇOtïVN®j ».»SS. « t||S

iin.'iginat ion rtn IK Ill s

Pl.'S
I'uilV*

. V

; : I

WfêM
mille. île plus «ligne 
«!«• «lévouement : l’Kiifancf

Happelons-noiis et? «pie Mgr Du 
éiluvntion :

1

m VKVISBONNE NOURRITURE ... BON SENS. Jamais il n’a été
aussi important pour vous d'acheter sagement et de bien 
manger. Une bonne santé est un devoir essent.d de nos jours... 
et une nourriture saine est essentielle pour une bonne santé.

Placez le ALL-BRAN KELLOGG sur votre liste d'aliments 
essentiels. Rappelez vous qu'il est plus qu’une céréale déli­
cieuse, nourrissante. C'est aussi un merveilleux aliment laxatif 
qui procure une “meilleure méthode” pour prévenir la consti­
pation due à l'insuffisance du “volume” approprié dans 
l'alimentation. Mais, n'oubliez pas que ALL BRAN n'agit pas 
comme les cathartiques violents. Il prend du temps.

Mangez ALL BRAN dans de succulents muffins ou comme 
appétissante céréale tous les jours au déjeuner . . . buvez 

beaucoup d'eau ... et rendez vous compte si ALL BRAN n'est 
vraiment pas "une meilleure méthode pour une journée 
plus gaie!"

Achetez ALL-BRAN en l’une des boites de deux grandeurs 
commodes chez votre épicier. Commandez le en paquets 
individuels dans les restaurants. Fabriqué par Kellogg à 
London, Canada.

y} mr h A — (G rus)
A — (Moyens)

: '-
paiiloup entend par 
"Cultiver, exercer, développer, for­
tifier, et polir toutes les facilitée 
physiques, intellectuelles, morales 
et religieuses il© l'enfant. Dour 
accomplir cette oeuvre gigantesque 
il faut du travail énergique et per­
sévérant. Il est vrai que je me suis 
dépensée sans compter pour mC.s 
rhers élèves, mais le succès a répon­
du généreusement à mon travail. 
\ présent ils sont grands et di sper­

ms. Chacun a suivi la voie que In 
Providence lui avait tracée, .le les

< U 1*1 rr
\ jiri-s trois jours d'un voyagé 

plutôt fatiguant, nous arrivions » 
destinât»<rn. \ Kdtnontori, nous n'a- 
vous séjourné que quelques heure* 
car vers l'heur^ du midi, nous n 
prenions la route pour notre sé­
jour définitif, h Viking. Dès notre 
arrivée A Viking, un groupe de 
cultivateurs, avertis de notre ve­
nue, s'empressèrent autour de nous 
pour retenir nos services. On nous 
engagea au salaire de Çfi.OO p «r 
jour avec pension. Puis nous dû­
mes nous séparer par groupe de 
doux ou de trois Dès lors nous é- 
fions à la merci do nos bourreaux, 
qui nous amenèrent A leur demeure 
respective.

Là. jugez de notre surpris©I On 
nous accueillit avec un giflant so ti­
ll;.it de bienvenue et une politesse 
sa n» vga le. Décidément nous n'en 
revenions pas! Nous nous 
«lions à travers «les gens A la fi 
gure sévère et austère et nous dé­
couvrions des gens très affables. 
Des bourreaux ! Ah ! ce mot ne tar­
da pas A di»paraîtr© de notre pen­
sée car durant les sept jours que 
nous avons passés parmi ces gens, 
nous n'avons rien A leur reprocher. 
Vous commencions nos journées 
de travail vers 7 heures et de-mi© 
pour les terminer vers la même 
heure h‘ soir. Kt sur ce temps nous 
arrêtions pour prendre nos r©pas. 
car nous avions en quelque sorte 
quatre repas par jour: déjeûner, di- 

collat ion soutenante et enfin

it..
i B K

A — (Poulette) 
C —

IT,

i t ■VEAUX ABATH s 
(Engraissés au |.h:,&

1 Bons ——
Moyens 
Communs

Sur les prix ci-haut mention un 
nous retenons une commission 4 
8 pour cent aux expéditeurs i»J. 
viducls et de fl pour cent aux o 
pératlves affiliées.

litS3Ü
L ; 1:1

r;5î A.y Ht

m'lï; \

a!.ïi aime toujours.
Vn soir ilr juin j’ni dit' adieu à 

petite école. O chère petite é- 
cole. je voudrais graver ton image 
bien profondément dan» mon Unie! 
Car lu fus témoin de mes espoirs 
et de nie» déceptions, de mes la­
beurs et de mes ennuis, plus tard je 
n’aurai de toi que cette image ! lIA- 
tons-nous de la tracer.

Ah ! que de charmants souvenirs 
évoque ici chacun de mes regards. 
Tout parle â mon âme entre le» 

et dans la cour de cette éco­
le. Mais c'est l'heure de partir.......
l'ne dernière fois je regardai ma 
elininbrctte, ma petite salle, je des­
cendis lentement l’escalier, je rc- 

iitlentivemcnt tout ce qu’il 
y avait dans la salle de classe puis 

dirigeai vers ''Notre" beau 
Coeur de Montmartre. Il est

?:
\ »S»% nia

an9cS5
t:.■

Prix de remise pour beurre rt In-
mage.
Montréal et succursale (|c
bec.

I J*

y»
i BEURRE Kit.US 

Semaine finissant le •_> novembn 
1912, inclusivement.
No 1 pasteurisé 
No 1 non pasteurisé 
No 2

ESSAYEZ AUJOURD’HUI CES SUCCULENTS 
MUFFINS ALL-BRAN AU SIROP DE MAÏSI

CAISSE EN­
REGISTREUSE, de HI < l« >. spv 
* ; » l • me ni pou r gui igiste. A v ûn- 
tlrc ou h échanger pour un© plus 
petite caisse. S'adresser à 
rant (L Item.rrd, Sl-Eéüx de Va­
lois.
lis |*Jm>v.4f.U.

A VENDRE
mursPropriétés

à vendre
HERTH 1ER VILLE

Chez Nous et
Autour de Nous

•'IS 3-k 
33 l-k 
31 3 k

atten-
li ml in OE MAÏSAU SIROP

muffins all-bran FROMAGE 111.ANC- 
Semaine finissant le 3 note* 
1942, inclusivement.
No 1

■■F

Bculnncnl 1 c. -------

d ime superficie (le 
I 1,000 pieds carrés, situé au 

coin des rues Del rontenac fs 
D Iberville, avec une bâtisse 
en briques à deux étages (45 
x 54). Place d'affaires et mai- 

Système à eau 
ht une autre maison

MAISON A VENDRE Mai
M>n en Imms, ,'i logements dont 2 de 
,1 pièces cl H n de !> pici es, ;i t'rilll
ire, Mills, n vendre avec terrain 
île o ", |ii x I un |,i S'adresser à 
Mme 1 dnunrd II1 him imir, 
lier Mills 
Pis 211 oi t.lf.

erram
.le nu 
Sacré
bien à nous parce que maîtresse et 

chacun a fourni sa quote- 
part pour le payer. Emue, je ni a- 
genouillai |»our une cou rte et fer­
vente prière d'actions de grâces 

d'une ardente supplication 
pour tous ceux qui viendront après 

prier et travailler sous le re­
gard de "Notre " cher Sacré-Coeur. 
Enfin, un dernier coup ci"oeil sur 

tie belle cour couverte d'un ri­
che tapis de verdure où naguère 
je prenais nies ébats (l’enfant, puis 
silencieuse je m'éloignai emportant 
l'image ineffaçable de ces lieux 
aimés que peut-être je ne rever­
rais jamais. Il est bien vrai qu'au 
moment (lu départ si on s'écoutait, 

verserait des larmes là où on a

19 Si 
19 IS

y 9A VENDRE Il VI No 2 
No 3( r.ih- 1S S-!

F.A.B. MONTHK.M,
N.-B. — Ces prix Mini nrts, tt 

frais de venté et 
ayant été déduits.

Pompes automatiques, lessi­
veuses, réfrigérateurs. fair- 
banks Morse, Accessoires plan­
tation de tabac jaune. Peintu­
res et vernis Mont- Royal. 
F. Râtelle, ferblantier plombier 
575 St-Viateur, Joliette. Tel 
475.

son privée 
chaude

suivie
d’ont reposât

lion:en bois (33 x 13) W'i cia 
Un hangar à deux étages 

Meilleure plaça
JOS. FRENETTE gr.

(25 x 45) 
il’nlfaire* <lc Berthicrville.

(va ANIMAUX VIVANTS 
Prix obtenus sur le marché 

Montréal, lundi Je 9 noveinhr 
1942 par la Coopérative Canu'iel 

ne du Bétail de Québec. !.imi:>t
PORCS j

Prix de base des carrasse! f 
porcs classés B1 ou Ü.'l venu: U 
llis fl 185 lbs, $16.33c l’arc, ; 
même classe payés «ur le pnd 
vif, $12.60c. Truies: S'il30c - 
12c. Abattues: 14.50c 15c.

RABAIS
B2 — 130 — 13 5 Ibs — 5»
Cl et C2 — 130 — 173 Ibs - I.» 
03 — 175 — 185 lbs — 2.3
DI et D2 — 130 — 17.3 Ibs - IJ 
D3 — 176 — 185 lb»
Porcs pesant moins île 130 lbs i 
battus — $2.50 ou plus 
Lourds — 186 — 205 Ibs — Fi 
tête — $3.00.
Extra Lourds — 206 
$2.50 le 100.
220 et plus — $3.00 du 100.

I.cs porcs blessés subissent '> 
coupe de $2.00 en plus de In du 

sifieubion.

ceCourtier en munirance» ÈL -t
■ >Tel. 750 RèglementJoliette Cause île vente 

de succession A L. Caisse" X.:5*lier.
smiper De plus, connaissant no* 
capacités physique*, nos 
ne nous forçaient pas 
et souvent quand Ils nous voyaient 
exténués, ils noua aidaient.

Représentant
THE

S adresser à Banque Canadien 
ne Nationale, Merthierville.

3367 j no. :maîtres 
au travail T

MS™“B£E
FONDÉE EN lit»

La Propriété </#« Aisuréi

^ V'GRATIS PARFUM MYSTERIEUX W, «NI
versé ('.es sueur».

Jeunes filles n l'âme généreuse 
et déliiriiirntc d'activité qui 
tes apprêtées à la grande vncirtiun 
île l'enseignemcnti, permet(ev,-moi 
de vous rappeler que: ' Dan» tout 
apost'olat, il faut une victime et 
le succès nait du sacrifice". La 
victime vous l'avez, devinée, c'est 
l'Iiumlile petite maîtresse de cam­
pagne, si isolée dans son école, si 
modeste dans ses ambitions.

La maladie m"» obligée d'aban­
donner I enseignement. Depuis les 
années ont passé m'apportant des 
joie» et des peines. Malgré que les 
peines aient' été plus nombreuses 
que les joies, je n'ai jamais cessé de 
sourire à la vie. J'espère encore 
les possibles relèvements d'un jour 
meilleur. Mais si le» desseins de 
Dieu ne concordent pas avec mes 
demandes, la foi me donnera, com­
me par le passé, la force et le cou­
rage de continuer n porter ma 
croix. Les épreuves sont le loti de 
toutes les vies.

Petites institutrices des école» 
rurale» de la région, j'unis mes 
prières aux vôtres afin que le bon 
Dieu daigne vous accorder les grâ­
ces dont vous avez besoin pour ac­
complir la tâche qu'il vous a con­
fiée. Autant la mission est grande 
autant elle est diffiele à remplir.

itou courage et confiance en 
Dieu.
Une amie sincère,

R.-A. Laforest,
St-Alphonse.

( iiinlv
m il idr graduée offre ses services 
pour Clis île iiiaterniV ou autres 
\ riiApit.il on A domicile 
pansements \ domicile y comprit» 
les inject ions.— l'rix raisonna Mes. 
S'adresser ù (ïard© A M du, s.V* 
nie Votre-|)«?ne, .follet t e 
tiU'M
I \ 'JM oc toi ire jno.

CARDK-MALaDE
l’our parler since renient. nous 

n'av«ns pas eu à nous plaindre de 
man vais traitements. Peut-être que 
par ici, on nous imaginait pen­
chés sur les gerbes de Me, mourant 
de fatigues et enviant le sort de 
nos confrères; en certain» endroits 

s'est même plu à afficher des 
dessins ridiculisant notre conduite 
et nos supposées misères. Eh! bien 
que ces messieurs se détrompent. 
Notre rêve ir peut-être passé mai» 
il a très bien passé en ce sens qu’il 
sVst réalisé pleinement. Certains 
ont pu s’éloigner du foyer collé­
gial pour aller en lointain pays, 
mais ce» pseudo-fous ont trouvé 
durant leur voyage que la folie 
n’était pas aussi grande que d’au- 
tri> le pensaient Nous avons plei­
nement réalisé pendant notre sé­
jour que nous accomplissions une 
lionne action en aidant ces fermiers 
affectes par la pénurie d’hommes. 
En leur procurant notre aide, non» 
avions l'intime conviction d'être 
merit rnis. I.'effort ne non» coûtait 
pas trop car nous nous attendions 
h travailler beaucoup plus que cela. 
Et si durant’ l’ouvrage, I,. froid ou 
la fatigue assiégeait nos membres, 
si vers le soir, nous trouvions plus 
lourd le blé que nous chargions, 
pan une seule fois il nous est arrivé 
de regretter notre excursion, ja­
mais nous avons songé que notre 
aventure put être une folie, au con­
traire nous étions fiers de gagner 
notre voyage en rendant service à 
un frère malheureux.

fuis quand la malencontreuse 
neige vint mettre un terme i\ notre 
ouvrage, nous avons estimé tout ce 
que cet évènement avait de désas­
treux pour les fermiers de l’ouest; 
avec elle se trouve annihilé tout le 
travail d'une année de fatigues et 
de labeurs. Quand est venu pour 
nous le moment de nous séparer (le 
nos amis, en échange de leurs re­
merciements nous leur avons of­
fert nos sincère» regrets de ne pou­
voir les aider plus.

Tout de même notre voyage nous 
avait profité. Nous avions vu

AVEC LA MODIQUE 
SOMME <lv

é-
sous,

pour frais «l'emballage, 
vous r< vvv r©z une hou 
trille tir p.irfum M VS
I 1.1(11:1 \ d'une

A tl Mil
•'c7j

z.i
■MES DAM ES, vous réaliserez sû­

rement ch* belles économie* en fai­
sant vos achats c)«* coupons, ou lin­
ge ii l.t verge, chez Mme \V. Arpln, 
677 de I.unaudière. Ileau choix de 
crêpe et coupons de toutes sortes, 
lél 731.
3016 jim.

\r:\
eur de 76 
fiant qui aidera 
de> oints «*u à garder les vôtres

sous un partum fasci- 
â vous faire

TV! : (

i»L
CASIER POSTAL 682, B.P. Mau on ALL-BRAN ^uûpaliofiA VENDRE Set l,i n 

turns
te Ville, Quebec, Que.
•JîMi-l Wt.tf

I )o«igv
1P35, vu parfait ordre, ô 
pneus, à x entire à lionnes condi­
tions. S'adresser à ÎI'JO rue Richard

2 y

Ne jetez pas cette publi­
cation au feu ni ne la dé­
truisez d'autre façon. Ven­
dez la ou donnez-la à un or­
ganisme d e récupération. 
Vous contribuerez ainsi à la 
victoire.

Juliette.
MO- ônov.if.pPapier de

22(1 Ibs -construction assure une régularité . . . NATURELLEElégance
Imitation de brique Brant­

ford. 5-8 épais. Bardeaux d as­
phalte. 1 triture en rouleaux, 
lambris saturés "Wallboard . 
Donnaconn, Layer Board. F. 
Râtelle, 575 St-Viatcur, Juliet­
te. Tél. 475.
8-itiH-jno.

Féminine !
Dans

tons rit 
tous les 
styles.

Willie Beaudoin,
351 St-Cils Borromée Nord 

J.-E. Bélanger, 54s Manseau 
Mlle Anna Bissonnottc,

Hector llétu, 73 St-Thomas 
Arthur Hottin, 77G St-Viateur 
Houle <& Frère, 74 St-Thomas 
Adélard Laporte, 167 St-Pierre 
Mlle E. Lemieux, 176 S te-Anne

tous
VEAUX DF. ! AIT

Machines à coudre
NEUVES OU 

USAGEES

11.50— 15.1
1.1.50— 1»! 
11 30—13."

Choix — 
Bon — 
Moyen 
Commun — 
D'herbe —

622 Notre-Dame 
Azellus Bonin, 697 de I»annudière 
P-E, Cornellier, 345 rue Fabre 
Robert Cornellier,

n no— s i
7.50— Si

Ludger W;rine, 551 de Lanaudière 
Osias Lépine, 843 Notre-Dame 
Lusignan & Frère,St-Charlvs Borroméc\ \ ;BOUVILLONSGRANDE FERME A VENDRE 

sur In route Mont n d 
à 3 milles de Raw don. \vcc maison 
et grange neuve Moitié en bols. 
S'adresser à Mine I -si Popping 
ou 11. 1*3, Rawtlon.
17ti-6nov.4f.jv

re construites 
comme neuves.

Réparations et Pièces de re­
change de toutes les marques

75 Place Bourget Nord 
Magnan Frères, 549 Notre-Dame 
Jean Magnan, 31 Place Bourget N. 
P.-E. Marin. 181 Ste-Annc 
Mathias Nadeau, 454 Baby 
Pauzc Fils Enr’g. 478 St-Viateur 
J.-A. Pauzé, 107 St-Chs Borr. S. 
Râtelle & Frères.

Rosaire Chartier, 10.50—1W
9 58—toi

s.:$- 9}l
7.50— $>'

St Douât. Choix —
Bon —
Moyen —
Commun •

AGNEAUX DU PRINTEMPS

910 de Lanaudière
Joseph Desrosiers,

117 St-Chs Borromée Nord 
Edgar Destrenqx^,

83 St-Chs Borromée Nord 
Adrien Forest, 773 de Lanaudière 
J.-P..-Emile Forest, 5 St-Thomas 
Gamache & Inndrcville,

67 Place Bourget Sud 
Raynald Gauthier, 769 Manseau 
Antonio Geoffroy. 699 St-Viateur 
Maxime Gilbert. 16 Alice 
Maurice Grenier. 845 de Lanaudière 
Adrien Henri, 621 St-Viateur

Philippe Loyer 12.5Bons — 
Béliers
Communs —

Mécanicien en Moulins à Coudre 
Instruments de musique

436 St-Viateur, - Tél. 826

11453 de LanaudièreChaussures pour fillettes 
et bébés LES PRIX

DU MARCHE
BAGUES A DIAMANT MJ.-P. Richard,

358 St-Chs Borromée Nord 
Sansregret Fils, 552 de Lanaudière 
Anthimc Vincent Enr’g.

712 de Lanaudière 
Mlle Aline Wodon, 488 Richard

“Bridai
Wreath"

moutons

JOUETTE 7.50-8*
5.00—6*J.-G. Perreault Bon — 

Commun —Montres
“Montrose" 
"Roamer" 

Beau choix de
Colliers 

de Perles

I>» Coopérative Fédérée de Qué­
bec, 130 rue Saint-Paul est. Mont­
réal, P. Q.
Semaine finissant le 7 nov. 1942

Chaussures

503 Notre-Dame, Joliette
Tél. 1231

TAURES
(Type à bouchrrif)REPARATIONS DE MOULINS 

A COUDRE

Notre spécialité: Réparations de 
machines A coudre SINGER et au­
tres marques. Aussi vente de ma­
chines A coudre usagées et parties 
de rechange neuves et usagées. Ai­
guilles A coudre. DELISLE & FILS, 
mécaniciens, 25 Place Bourget, nord. 
— Juliette. — Tél.: 226.

(K# 9.25—9* 
8.7 5—9.î 
8.00-85 
6.50-75

Choix — 
Bonne — 
Moyenne 
Commune —

UN SOUVENIRl'ouest canadien et partant nous a- 
vons acquis par nous-mêmes une 
notion plus exacte de notre patrie. 
Nous avions eu l'occasion de faire 
valoir nom faibles talents en anglais 
et de nous perfectionner en cette 
langue. Nous avions rectifié les 
fausses conceptions que nous avions 
de ces gens, en découvrant qu'A Vi­
king, comme A ,Toilette rit un peu­
ple de gens raisonnables qui con­
naissent assez bien les capacités du 
corps humain piur ne pas lui de­
mander nu-dclA de ses forces. Voi­
lé ce que nous avons gagné. Certes 
les profits pécunicrs furent plutôt 
maigres, mais nous étions satis­
faits.

Nous avions vu et nous avions 
vaincu.

A — 6 llis et plus 
B — 5 lbs A 6 lbs 
C — 4 lbs A 8 lbs 
BOULETS VIVANTS 'A ROTIR" 

GRIS
A — 6 lbs et plus 
B — S lbs A 6 lbs 
C — 4 lb# A 5 lbs 
POULETS VIVANTS A ROTIR" 

RACE "SUSSEX"’
A — 6 lbs et plus 
B — 5 lbs A 6 lbs 
C — 4 lbs A 5 lbs

POULES VIVANTES 
TOUTES RACES, SAUF 

“LEGHORN"
A — 5 lbs et plus 
B — 4 lbs A S lbs 
C —■ 3 lbs A 4 lbs

POULES VIVANTES 
RACE .."LEGHORN"

A — 4 lbs A 5 lbs 
B — 3 1-2 lbs A 4 lbs 
C — 3 lbs à 8 1-2 lbs 
COQS VIVANTS

LAPINS VIVANTS

Cadeaux pour 
toutes occasions

22 3-4c 
20 3 4cAntoine Fortin VACHES 

(Type A boucherie)
lDEDIE AUX PETITES INSTITU- 

TRICES DES ECOLES 
RURALES

1.A 10 3-tc
MJOITKKIK MODKRNK 8.00-5 !■ 

;.Î5—* J 
6.5«—:j|

5.50— 8*
1.50— 5*

Chiropraticien 
• Diplômé de Palmer • 

a maintenant son bureau à

Choix —
Bonne —
Moyenne —
Commune —
Très Commune —

taureaux

(Type A boucherie^

7.50— ’*1 
7,00-7*

6.50- 7*

Rivest & Frère
Joliette140 St-Paul, 243477-11 juln-26fs

POUR VOUS MESDAMES —
Coupe et couture générale. Pour 
Hppointemcnt, vous présenter de 
préférence de 7 A S lires p.m. Mme 
Dubeau, 310 Mansenu, Joliette. 
Tél.i 153.
526-5nov. tf.p.

c
Tél. 523 C'est un beau jour ensoleillé 

n automne, aussi beau qu'un jour 
de printemps. Les oiseaux migra­
teurs transportent! la joie dans
air. Tout en prêtant l'oreille A 

leurs eh.rnts joyeux, j'admire l'a­
zur du firmament parsemé de lé­
gers nuages blancs et nos belles 
collines I.nurentirnnes boisées dé- 
rn-ble# nu riche feuillage inulticolo-

Seule entre les quatre murs de 
ma chambre de malade, je souffre 
d être inactive, et songeuse je me 
dis: ''Pour moi. elle ressemble A 
cellf. d hier cette journé; celle de 
demain sera comme celle d'nujour- 
d hui". Soudain, ma pensée se re­
porte vers le passé. Je suis sur­
prise de voir que j'ai conservé dnns 
un recoin de ma mémoire des im­
pressions très nettes de mes années 
d'enseignement.

C'étnitt l'ouverture des classes. 
Pour une débutante, cette journée 
est un peu redoutée. Mais Voir é- 
tait pur et le ciel beau! I>e soleil 
d'or aux flots du lac des Fran­
çais, le riche parfum des champs

22 l-2c
Edifice du théâtre Passe-Temps 21 c

60 PL Bourget S.I Sort. 19 42 TL

A VENDRE — M. Arthur Jo­
ly, agent «'.'immeubles, a toujours 
en mains, des maisons et «1rs ter­
res, dans tous les prix, A Joliette 

dans 1rs environs. Pour infor­
mation, s'adresser au No 5 44 Man­
seau
389t)-30jull. jnn

l ris in «fa Magasin United 
Se à $1.00 

Téléphone 61
23 l-4c 
21 l-4c 
19 l-4c

Choix — 
Bon — 
Moyen 
Commun —

L"
ou

rc.

Vous Etes-Vous Blessé?A VENDRE Une fournaise A 
air «-luiud pouvant chauffer 18,000 
pieds cubes, A bonnes conditions. 
S adresser A Gustave Bernard, res­
taurateur. St Félix de Valois. 
563-IVnov. 4f.v.

J.-U. LEP1NE 
& FILS

21 l-4c 
19 8-4c 

18 8 4eMarchandises signé :Germain FERLAND
Séminaire de .ToiletteApporte nPAINKILLERusagées t RapideSoolagi Courtier» en assurant# 

Garantie» - Automobile*

FEU - VIE . ACCIDESTS
il 641 rue Man*#*

JOLIETTE

A VENDRE l.ondon piano
“N'ordhcimer", petit format, 
ranti pour 5 ans. 3 orthophoniques 
connue neufs, ti radio# dont 3 modè­
les «le table, garantis, un set de 
chambre A voucher. Venez avant 
l'écoulement de ces marchandises,
A 59 rue Sl-Charles Borromée Nord 
Joliette, Tél.: 676.
580-12nov.4f.p.

17cPour Coupure», Contusion», Egrati- 
gnures, Piqûre» et Morsures 

d'insectes.
Pour Foulures, Coliqnesr Crampes,

__________ Diarrhée. ___ ,
CIE DAVIS & LAWRENCE - MONTREAL

I.n mort nous paraît com.ne l'ho­
rizon qui borne notre vue, |ui s'é­
loigne de nous A mesure que n«»a> 
en approchons, et que nous 
voyons jamais qu’au plus loin, eu 
croyant toujours ne ponv.vr y at­
teindre.

gn- 15cBN USAGE 
PARTOUT 

DEPUIS PLUS
Eviers, Bains, Lavabos, Toi­

lettes, Machineries, Tuyaux, 
pompes. Briques usagées et neu­
ve*. Planches. S'adresser À F.
Râtelle, 575 St-Viateur, TéL 
475, Joliette.

13c
14cDE

CBNT ANS. ne

5 lbs et plus
POULETS ABATTUS 

(Engraissés au lait)

15c

(Massillon)
SSiS-Jno.
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une idée dr vr qui vous irttcml. 'J 
«litres Courts sujets, "SI.Kl» WAl.. 
KKIf et -COFFINS un WHEELS* 
forment In uernière purtlc du 
grnnime.

AVIS IMPORTANT: A l'avenir ce magasin fermera à 1 h. p.m. le mercreditririre »r souviennent ilr» parole» 
de feu Ernest Lapointe: •■Québec 
n acceptera jamais la culiscriptli n 

U«os de telles circonstance^ à 
une heure où le danger est plus im­
minent que jamais, ù une lie un 
si>ngeons-y bien — où dims le ca­
binet King, il ne reste plus un seul 
ministre québécois lié pur de» en­
gagements forçicls contre lu cons­
cription, ù une heure où pour la 
dernière fois peut-être cette ques­
tion de conscription féru l'enjeu 
d'une élection,

lit Théâtre CAPITOLi

<#5
Le Foyer du Film Français à Joliette

PLACE BOURGET Tel. 646 Ré. 869

pro-•h'
K;

Mardi et mercredi prochain, le» 
2» et 25 novembre, Glcn Ford et 
Ann Miller aux pieds agiles seront 
le» vedettes de "GO WEST Young 
LADY" tandis que le second film

JOUETTEl«t

DOMINION
PERMETTENT D EPARGNER 

# TOUTES LES SEMAINES

dimanche, lundi, mardi, 22, 23 et 24 nov. vousNouvelles “Eclair—Journal-’
lé.
u\ est Intitulé “HARVARD. HER K 1 

COM K"R a i m u LARQUEY H. GARAT
•> avec Stanley Brown et 

Arlinr Judge qui nous reviennentSuzanne Dehcllv etdans ■ \; • Vaprès une courte absencei i ouïes- 
tnanclie

Jim GERALD couinent
vous que cette dernière 
d'un combirt qui dure depuis -!i 
ans, ne soit pus jouée avec la sin­
cérité propre il leur âge, et aussi 
avec le sérieux que leur donne for­
cément leur condition de victimes, 
par ceux île ma génération, le» 
jeune», les conscrits.

GRIBOUILLEM
•Itfutli proch tin seulement, le 

principal film Z. l'affiche v.sf in­
titule ••STOLEN PAHAOIS1V

dans2k • •
2k

Ca... c’est 
du sport

une% avec mitrc (lv.s meilleures comédies pro­
duites dans le* studios d Hollywood 
Il ne faut

•x
JeanMichèle

MORGAN
que mentionner Irene 

Dunne et Melvin Douglas comme 
étirnt K*s étoiles de cette produc­
tion pour qu’on ne se rende couqv

WORMS
Autres sujets courts

2 l’LACL UOUItGLT SUD, JOLILITL2k
•k

Farine *L 23c 79c
Blc-d Indes »s2. 25c
Poisll!^1 2. 23c
Jusllv

GRAISSE BISCUITS SODA2k Lu "bataille îles conscrits" 
tre leur conscrlpteur n'aura pas
I aspect îles luttes politiques ordi­
naires. Ht cela pour la bonne et 
simple raison que ee no sent pas 
une lutte ordinaire. I .'enjeu eut 
trop grand à nos yeux, notre sort 
est trop directement lié A l'issu 
du conduit pour que nous nous bat­
tions avec h\s vieilles urines électo­
rales. Nous nous battrons, oui nous 
nous battrons de tout notre coeur

( ’est lui qui vous demandera, é 
lecteurs d'<)utrciuuut, de lui dire 
jusqu'à quel point le sort des cons­
crits vous intéresse. C e ne sera pas 
pour l’avancement du parti poli­
tique qu'il sollicitera votre atten­
tion. Il n’a pour |os deux vieux par­
tis que dégoût et sursaut de honte.
II vous demandera de l’aider A 
vaincre cette coalition «Ifs vieux 
partie, ce gouvernement d'union qui 
existe en fait dans Outremont, 
puisque le* chefs conservateurs et 
les chefs libéraux appuient le me 
me homme.

MERCREDI, JEUDI, VENDREDI, 25, 26 et 27 NOV. con­
te de la valeur de celle production, 
la seconde attraction

ïj\ SHORTENING
DOMESTIC

il i9c
Grande Revue Musicale il u program­

me a pour vedette David Sharpe et 
est intitulé. ‘SILVER STALLION*Mob Town WESTON’S

Ole li IOCJudy Garland i■y
in

•3 avecdans

'liér, 
*i o.

m

Dans Laurier-
Outremont

Poudre à pâteMickey ROONEY SAVON“Little Nelly 
Kelly”

i
et DOMINO BARSALOU

Spencer TRACY 17cBte 1 IbM .Iran Drapeau, nvov.it, “can 
(llditt des conscrits*', selon son ex 
pression, A l'élection fédérale pur 
tied le dans I.imrier-( >ut rvmont a 
exposé les raisons qui l’ont porté 
à se présenter.

Voici quelques extraits de sa pre­
mière cause rie:

L<* major-général I.a Flèche, mi­
nistre des Services nationaux de 
guerre, ne sera pas élu par accla­
mation le 30 novembre, dans Ou- 
t remont. La formidable campagne 
de presse entreprise n cette fin de­
puis la nomination de co ministre, 
ne réussira pas.

Nous ne vivons pas dans un pays 
démocratique pour laisser un rè 
g ne de terreur s’établir chez nous, 
et paralyser tout effort de discus­
sion de la chose publique.

Kl ici, posons nettement le pro­
blème (pie suscite l'élection d'Ou- 
tremont. Oh! c'est tout un cours 
(l'histoire que nous devrons faire 
ici, histoire d'une période qui pour­
rait commencer avec le solennel a 
vertissemeut qu'lleari 
donnait dès la participation du Ca­
nada A la guerre du Transvaal, n- 
verlissemcnt qui traduisait peut-ê­
tre une vue à trop longue portée 
pour les dirigeants de l'époque, 
mais auquel le temps s'est lié las! 
chargé de donner tout sou sens; 
histoire d'une période «pii pour­
rir! I couvrir aussi l’aventure de 
1017 et celle que nous vivons de­
puis l’adoption du hill 80.

barre ScAutres sujets courts

FROMAGE Corn Starchh

10ctomate
IDEAL

CAFÉ Kiclimcllo

lî( THEATRE CHATEAU 

Va Ib 19C
Bte 28 02. HENSON

Bte 1 II. UC

3»

PASSE-TEMPS)

!»

Cornichons Catsup rouge
ASSORTIS 

Mrs Luke 

Pot 27 ozXlC

RUE ST-PAUL JOUETTEITt TEL. 201 CIRE PAPIERHt
Toujours un bon programmentmtn 

si un * 
is loi-
us Co»

JEANNETFE n plnncber de ToiletteFRAIS MOULUVENDREDI, SAMEDI - 20 et 21 NOVEMBRE Bout. 26 oz. LONDON 

Bte 1 lb£lC
ORGANDIE

Roui.
4ème partie de la série No Hands On 

The Clock
4lcIn Ib2 i»hi.29cCe que nous chercherons dims 

cette campagne, — nous les jeunes, 
les conscrits,—c'est moins la vic­
toire pour vllc-iuciiiv qu'une conso­
lation. Consolation de nous savoir 
aimés, consolation de savoir que 
vous vous déplacerez le Ht) novem­
bre pour aller voter pour nous 
C'est sans doute là un langage qui 
n’a rien du langage électoral or­
dinaire. La cause est tellement 
plus belle qu’une cause ordinaire.

Les arguments des adversaires 
Comme nous nous sentons A l'ai 

se pour vous demander de vo­
ter non pas pour un parti, mais 
pour nous ! Ht comme nos adver­
saires nous paraîtront gauches de 
venir vous servir de nouveau les 
boniments qu’ils ont débités sans 
succès en avril dernier! Comme 
vous It's trouverez vous-mêmes peu 
sérieux lorsqu'ils viendront vous 
répéter que la conscription ce 
n’est pas la conscription, quv la 
conscription est passée au Canada 
mais que nous n avons pas la cons­
cription, que M. King est telle­
ment mit ivonsc ript ion nistr à lui 
tout seul qu’il n'a dans son minis­
tère que des ministres conscription 
ntstes.

Iron Clawft ir» FRUITS FRAIS
Pommes 
Oranges
CITRONS spécial 
Pamplemousses

D'AUTRES SPECIAUXavec avec
23cdouz.Joyce BRYAN 

Charles QUIGLEY
Jean Chester

MORRIS SOUPES aux tomates
CLARK 3 11 20cPARKER ni; 11.oit!ni; 33el'icinbs douz.

liés juteusesComédie et autres sujets courts
13 3-k

DIMANCHE ET LUNDI - 22 et 23 NOVEMBRE 23c.n i-k 
n ik

douz.

SOUPES Aylmer 2
I onmlc ou Légumes * l-oin / v

“BALL OF FIRE” IVounrssa
:c ires grosses 

Vnleur chacune 6c'vrnibt avec

Gary Cooper et Barbara Stanwich19 H
En vente jeudi, vendredi et samedi, 12, 13 et 14 novembre. Quantités limitées.19 M

1S J-! Autres Sleep Walkeret Coffins on Wheels

DOMINIONSTORES • LIMITED

finis 0
net», it 
rOpoui Comédie et autres sujets courts

î.
MARDI, MERCREDI - 24 et 25 NOVEMBRE

ITS
irché à
nembn
«ruiV:
.imités

Go West 
Young Lady

Harvard,
Here I Corne

Mais cc serait de l’histoire eon- 
tciii|>orulnc, et connue vous la ctui- 
nuissez mans doute assez pour qu’el­
le vous inspire 1° plus profond dé­
goût de lu politique de partis, de 
lu division areliibêtc de nos (or 
ces physiques, nivraJus et intellec­
tuelles en 2 clans électoraux qui 
ont réussi A »<■ superposer à l’âioo 
et A la conscience de notre peuple 
par l'absence totale chez eux d’une 
Ame et d'une conscience, puisque 
vous connaissez assez l’histoire de 
celle ]sérielle pour l'avoir vécue, 
en avoir souffert, et en souffrir 
encore chaque jour comme nous 
jusqu'A la tentation du désespoir, 
nous pouvons éviter de brosser le 
tableau de la situation depuis 50 
ans et affirmer sans crainte que le 
problème que pose I élection d'Ou- 
tremont, c’est celui que posait, mais 
cette fois sans aucun équivoque mê­
me pour les esprits les plus sub­
tils, le plébiscite du 27 avril der­
nier.

I.Os récoltes île li guiiM s <!i 
au Chrinda, sont en gi ni val, «upé 
rie n ros à |,i 
ri rii qualité

NouvellesI!)I2 AIMES-TU LE BRUIT ?avec avec
iSifj r1 
un: I; 
‘oro j 
le pnd 
lOc •-

expéditionsln<>> i iiih . <•,, grosseurAnn Glen Stanley BROWN
MIL1Æ.R allons au huit, les feuilles sont tombées.

I Iles lemui'rent lu mousse, les /lierres et les sentiers.
SimoneFORD

Comédie et autres sujets courts
Arline JUDGEet xxxxxx

Les révoltes principale» de grain 
a n ('amnia sont beaucoup plus fur 
les qu'vu I!M I ; relies tir foin ri de 
Ircfle sont aussi vu augment a horn 
ilv 2.8 miIli«vils <lr tonnes, 

xxxxxx
Au cours des pre oière* ^e 

in aines de l'année de v * itr 
porcs, et à venir jusqii au 12 sep 
feinbre, les abatages tir porcs dans 
1rs abattoirs inspectes du Canada 
se «ont chiffres par fi 2 mi I li< » us tir 
têtes, contre f».!» millions en 1811. 
même period*' 
pour le Canada entier une .rtigineii 
talion de t.(» pour rent

1)1 MCOM.UiK l,N (ilU KIM 
I MINI.

Au temps du plebiscite

Oh ! n'allCz pas croire qiip nous 
nous somme» jetés clans celle ba 
taille sans pressentir le genre d” 
coups qui nous attend, l'eu im 
porte. Nous savions que lu pour 
vent seulement des électeurs ont 
voté NON clans t lut remont lors du 
plébiscite.

Une bataille qui intéresse tout le 
CANADA

JEUDI, 26 NOVEMBRE

Irene Dunne et Melvin Douglas
Simone, mines tu le hunt des pus sut les leuilles mortes 'c.

I e Min stère fédér.il de l’Abri 
culture vient d'être avisé que le 
Ministère des Vivres de la (îrande 
lire lagne est prêt à prendre une 
quant il é de t roulage plus furie que 
celle qui avait été stipulée dans le 
contrat passé pour les douze 
finissant |c .'Il mars If) IM.

y\
I Ih s ont ih 
I lies snnt sur

s couleurs si i/o ut es. i/es tons 
lu terre Je si frêles

si if t lires.; - I*
i pures

.. “STOLEN PARADISE”y
; - IS Simone, mines tu le brun lies pus sut les feuilles moites '

l'Ibs ont luit si dolent ii Z heure du crépuscule,
I Iles crient si tendrement quand le rent les bouscule

Simone, mines tu le bruit des pus sur les feuilles mortes f

(.huind le pied les écrasé, elles pleurent comme des âmes. 
I Iles font un Inuit d uties ou de robes de femme.

Simone, mines tu le bu ,l des pas sur les feuille s mortes J

(les
2 K

0 lbs mois 
( 'et le

quantité était de l.'l*» million» <1, Il 
vres. Cette nouvelle

“SILVER STALLION”
- i’i

avec DAVID SHARPE
Comédies et autres sujets cowts

'•OUllIl.l ude
!•) Ib$ ICI bien que la bataille se livre 

le territoire du comté d'Ou
que le Ministere a consenti à 
plir pennell rn d'exporter en An 
glelerro la plus grande partie, si 
non tout le fromage de 'a fuhri 
cation d'octobre (pii peut être of 
ferf pour l'exportation.

ceci représente
sur
trVmoiit, c'est toute lu population 
caiiiulieniie qui doit s'intéresser o 
cette élection. Ce n'est pus seule 
ment pour les conscrit» d'outre

100.
sirnt !

l i ds XX XXXX

Theatreci Ix- même problème, c'est-à-dire 
lu conscription des hommes pour 
outre-mer.

Vendant les premiers huit' mois 
de 1912, il s'est produit environ 
3.4 milliards île douzaines d'oeufs

mont que nous nous battrons 
C’est pour tous les conscrits.

Que tous ceux et celles qui veu au Canada et le nombre de poules 
lent participer d’une façon ou J n augmenté de IH pour rent, au
d’une nuire n celle protestation j chiffre total de .11.! millions. A en
contre la conscription n'Iiésitrn! juger par les Indiilution» minci 
pas A nous le faire savoir. Il faut les, les cultivateurs vendront envi
concentrer dans Outremont tout rnn 17 pour cent de poulets de

règne plus cette année qu’en HUI.
Il faut

Vicos. nous serons un ;out de pauvres feuilles 
^ tens, detâ lu nuit tombe et le

,0-15.M 
10-11 ! 
0—111 
10- «> 
0— SJl

on nies 
rent nous emporte

Maximes de santéLa question de la conscription
Simone, aunes tu le bruit des pus sur les feuilles moitesQuelles que soient le» tentatives 

du gouvernement de donner un 
trr sens A l'élection du 30 novem­
bre, elle ne peut se dépouiller de 

vrai sens; elle pose de nouveau 
la question de conscription.

F.t c’est ce sens véritable de l'é­
lection qui fait que tout d'abord, le 
ministre du gouvernement ne sera

Cautionnement de l'air:

l*"n chauffant vos lui l»i I ations, 
n'oubliez pus d’Iiiiinrctrr Pair do 
choque pièce. A défaut d'un iippn 
rcil spécial, niellez, un plat d'citu 
sur le poète 
grande cliuleiir sèche procure moins 
de confort qu'une chaleur modérée 
mais humide. Vous pourrez, ainsi é 
conondser sur le comhustihlc tout 
en sauvegardant votre saut «

au-

Au||Théâtre Capitol RI: U Y 1)1. COI IUIOX I
lo-ic
ift-lH Surmena#1*:

l.es secousses brusques, vous dira 
I ingénieur en mécanique, forcent 
les pièces d'une machine. De In 
même manière, |os efforts soudains

le mécontentement 
dans la province entière 
que tous les conscrits cl con.serip 
tildes fassent cause commune.

qui anodines cl parfois ridicules, 
‘huit le public fit dos gorges chau­
des.

son lins
•S- 9* RAIMU, MICHELE 

JUDY
MORGAN.

GARLAND, MICKEY 
ROONEY et SPENCER TRACY

Marguerite Pierry, Jim Géruld et 
plusieurs autres dans "CA ... C'EST 
DU SPORT".

De mercredi A vendredi 
chains, les 25, 26 et 27 novembre, 
le programme anglais offre Judy 
Garland inns une grande 
sirale intitulée "LITTLE NELLY 
KELLY" et quel/pics-uns des meil­
leurs artistes de composition d'Hol­
lywood. Le second film présente un 
autre jeune de grand talent Mi­
ckey Rooney et l'artiste bien con­
nu Spencer Tracy dans "MOI) 

TOWN". Ces deux films d'un gen­

re particulier tout en faisant rire 

comportent des scènes des plus 

touchantes. La comédie "JOIN the 

TOWN" est aussi nu programme.

xxxxxx10
le radiateur. UneEMI’s I.es cultivateurs devraient éviter 

d'enfouir de la irrninv de ( useule 
en labourant. Le seul moyen d'ex 
tirper rCttc mauvaise licrlie est 
d'arracher promptement toutes les 
plantes qui font leur apparition.

*°nl
>l‘fl productions.

!*'• vedettes d'excellentes I e. artistes multiplièrent les va­
rient tires île ce genllllioiiime. Tout 
le monde avilit dan

pro- sonl préjudiciables à lu machine II li­
maille

pas élu par acclamation dans Ou 
t remont, «t quo, ensuite, nous nous 

décidés de livrer nous mê-

1(1.1
ENTREFILETS ss. poche lin de 

appelait "une
Au jOu comme au travail 

évitez, le surmenage \‘olre ce s dessins qu'on 

sillniuette*".
corps et 

repos.
EoininenÇant dimanche le 22 et 

P*’ur trois jours, le programme 
iouhlr français du Cnpitol est com­

posé de deux grandes comédies in­
terprétées par ica meilleurs comé- 
*lirns français. Dims "GRIROUIL-

soyons 
mes notre, bataille.

.50—S» revue inii- votre esprit ont besoin de 
l e délassement est nécessaire A la 
santé.

l a demande actuelle de volail­
les nu Canada est la plus vive que 
l'on ait jamais connu, sauf A l'é­
poque de Noel.

L'élection par acclamai dm du 
ministre conscrlptionnlstc de King 
ne pourrait signifier qu'une cho­
se: in province de Québec semble­
rait «voir reconsidéré le vote don­
né le 27 avril contre la conscrip­
tion et être revenue sur sa décision 
Autrement dit, L'élection par accla­
mation, dans Québec, d'un ministre 
conscript Ion niâtes, signifierait que 
Québec donne maintenant carte 
blanche au gouvernement sur cel­
te question puiaqu'aucunc protes­
tation ne se serait élevée. Pourrait- 
Il me trouver situation plus faus­
se! La eonscription acceptée dans 
Québec en novembre, elle qui vo­
tait 72 p.c. NON en avril? VollA ce 
que nous ne pouvons pas admettre. 
VoilA ee que nous ne pouvons pas 
laisser passer. Québec est contre 
la conscription et en lise une rai­
son de fierté patriotique, puisque 
cette opposition traduit un attache­
ment plus grand au sol qui est le 
sien qu'A tout autre.

Québec est contre la conscrip­
tion et reste contre la conscrip­
tion. NI le chantage, ni les menaces 
pas même les titres personnel, que 
peuvent justement avoir A son ad­
miration ceux qui s'en font les 
parrains, rien, ni personne, ne mo­
difiera son attitude. Que ceux qui 
se bercent encore de l'Illusion con­

i'' nuit nous est resté.Maintien:
-) Achetez toujours des certificats 

d'épargne de guerre.
I.o lion maintien n'est pas seule 

nient une question d'esthétique. Il 
est essentiel à In santé. Ne prenez 
pas votre eliirisr pour un canapé. 
Assis ou debout, tenez vous donc 
droit. L'affaiblissement du corps

.25-8 :i

.75-8* Le record de tarif des petites 
ANNONCES

I.K ' e est Ralniu qui est la redet- 
lc Principale avec Michèle Morgan, 

, 'ran Worms, Garettc et une dizni- 
I,) ■nr d autres artistes dont Marcel 
.00—8-^ndré qui a joué dernièrement sur 

oscènes montréalaises. I^a aecon- 
.59—**■'*'" "'fraction présente I.nrqiiey, 
i'SO-ig»*^ Gorat,

T,00-

la brièveté.so-:'

1
IzO tarif des petit** an nonet* 

ordinaires dans “Chez nous et 
autour de Nous" est le suivant:

Chaque annonce est chargée 
au minimum de 30c pour 30 
mots ou moins.

Si la môme annonce est rêj>é- 
tée *1 fois: minimum $1.00 
les quatre insertions. S'il

1 *n jour, llarhev d*Aurevilly re­
çut la visite d'un voisin, qui !<• sa 
chant homme du lettres, le pria de 
rédiger une inscription pour la loin 
he de sa hellc-mère.

Très courte, surtout

gêne la circulation générale, entra­
ve la digestion et

%
lecomprime 

coeur, I estomac e{ le foie.B
Suzanne Débet i y.

% Nez:v* jxjur
y a

plus de 30 mots : 1 cent in par 
met.

recoin
I .e nez. est un organe très délicat

tou-
manda ce gcnr » économe, parce 
que le marbrier ,<e fait payer A 
tant la ligne.
Sur quoi llarhev d*Aurevilly ten­

dit A son solliciteur une grande

Au Passe-Temps r•) et <|tir nous nr Imitons pas 
jours avPr tous l°.s égards qu'il rné- 
rilr. (irg.inr par excellence do la 
respiration, il est part ieulièrement 
exposé à l'in feetion

ti.oM'
,50—"'
0O-; JCARY COOPER 

1.50—STANWYCK

tarif relatif aux

DECEShml'attraction principale nu program­
me. "‘BALL i»f FIRE" est une co­
médie d’un genre tout A fait nou­
veau. Gary Cooper et Barbara 
Stanwyck «ont les étoiles de ce 
film. I/action se déroule autour

et BARBARA 
ainsi que MELVIN

^■GOUGLAS et IRENE DUNNE
'n* deux charmantes comédies.

Protégez h* feuille de papier sur laquelle il n 
dune contre l'inviisioii îles microbes, I vuit écrit ce seul mut: ‘‘ENFIN!"

l’our la publication de réso­
lutions de condoléances: $1.00.

Remerciements
tilles: $0.50.
Articles "In Memorinm": $1.00

' IJ en idiservnnt le s règles élément ai­
res de lu propreté.

pour sympa-

€ Quelle est l’ori­
gine du mot : 

‘Silhouette”?

'■c programme de demain et sa- 
wdi, offre le quatrième partie de 
3 *érie "IRON CLAW" lont cha- 
■unt des scènes vous tient en sus- 
>e':d. I.e second film est un drame 
Mystérieux dont le genre plaira A 
“us les amateurs. Jean Parker et 

®st<r Morris sont les redettes. 
Pcmr dimanche

Rvando production spéciale, en 
dont l'action prend deux heu- 

* *e dérouler "sur l’écran, sere

l'une enquête que font des savants 
le "slang" américain; afin de 

se rendre compte si ces mots doi­
vent faire Partie du vocabulaire 
d'un dictionnaire qu’ils sont A com­
pléter. Imaginez-vous 1rs scènes 

qu'occasionne une nctrl-

Pieds:
On n'apprécie pus assez, en géné-
I, A quel point le confort des 

pieds influe sur In santé générale, 
les pieds comprimés dans 
chaussures trop étroites sont une 
source, non seulement de malaise, 
mais encore de vives douleurs ca­
pables de bouleverser l'équilibre de 
tout le système nerveux. Portez des 
chaussures confortables.

MARIAGES: 
do listes du cadeaux du 
$1.00.

DEFENSE D'AVANCER 60 
contins par insertion.

Publications 
noc":sur

ne*» [foc- .—.ai I;

desbile* Du sang pour les blessés l ouis XV avait chargé un gen­
tilhomme Etienne de Silhouette 
d’équilibrer un budget passable­
ment obéré.

Do Silhouette, médiocre finan­
cier, entreprit une série de réfor-

■ESTS cocasses
ce de cabaret qui tombe parmi un
graepe de savants de* plus sérieux 
et qui tombe en amour avec le plus 
jeune d'entre eux. Vous eves IA,

Les annonces de naissances 
mariages, décès, voyages, visi­
tes, etc, sont publiées gratuite­
ment.

• Des centaines de Canadiens par l'entremise de la Croix-Rouge 
donnent leur sang pour les blessé-. On voit ici un groupe de donateurs 
s'inscrivant à l'un des centres, aidés par une employée volontaire 
de U Croix-Rouge.

et lundi prochain,
IBH*
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chez Mme Vve Raoul Bertrand, 
la .semaine dernière

M Armand Jett* et eon amie, 
Mlle Marguerite Complaisance,

île L'Epiphanie, chez M. et y 
Emile Jette, samedi dernier **

M. Lucien Rive.t, solda:, , _ 
lui, dimanche dernier.

ASSEMBLEE IMPORTANTELA VKEITABLE VENTE Examen scientifique de vos yeuxf
DE L'UNION DES EMPLOYES EN MUNITIONS 

DU PLAN GUERRIER

Dimanche, 29 novembre à 2 h. p.m. 
à la Salle du Marché, Joliette

PRINCIPALE QUESTION : LE TRANSPORT
DES OUVRIERS

TUBES TUBES
— A — Hour chaque tube de pâte 

dentifrice ou creme a bar­
be que T'Ai■ de;irez ache­
ter, il vou» faut apporter 
un tube en métal flexible 
ayant contenu une subs­
tance quelconque.
Pendant la vente, noue de- 

refuser de faire ces

Trouble» Musculaire» corrigé», Strebwme, 
TRAITEMENTS ORTHOPT1- 

QUE5 — Ajustement de» yeux artificiel».Jsou
•>avec nos :iI i IE‘i ■a- %■
sIvrona

ventes si voua n'apportez 
des tubes vides quelconques 
en échange.

MM le» député» au Fédéral et Provincial sont invités.
:"?i g» n • c

EMILE PREVOST, O.D. aimé de M et Mme Albertini) Du­
rand, marchand, il était âgé de W 
aria.

rendre un service a leur pays en 
maniant la hache, 
fois, ils ne perdent aucun des pri­
vilèges actuellement reconnus par 
les règlements.

Encore uneLA VENTE REXALL les autorités militaires tro 
en lui un juriste nv,„„,pli ' 
l'homme tout désigné pour Pr«i 
der une cour martiale.

Juliette est donc dignement rr 
Présenté dans l'Arm,-,. «■ ,r. ulirnn» 
en lu personne de 
distingué et Intégralement f,j, I
tf 1

ROM A Y

I)e grandes améliorations sont 
à se faire aux Casernes de Lanau- 
dière: de nouvelles bâtisses se­
ront construites et des chemins 
pavés en asphalte.

Le printemps prochain
confins de notre ville un des 

d'instruction des mieux <’r-

Spccialiate, Optométriste et Opticien
>r- 1 ulit-raille» ont vu lieu ven­

dredi, auxquelles assistait un grand 
nombre tie parents et amie

Dans l'assistant e on remarquait 
les religieuses de la Providence, 
directrices du Jardin de l'Knfan­
er de Juliette, ainsi que plusieurs 
de leurs élevés tous compagnons 
du petit Jean-Claude

M. et Mme Durand reçurent un 
grand nombre de sympathies 
quelle» nous joignons les nôtre-

JOUETTE i100 RUE ST-PAUL,A LIEU
%

18, 19, 20 et 21 
novembre 1942

'aKTTTT-rTj^T— —- ■ - r- ■ agtfi s-.:xrrsjrn:s Dans son dernier numéro 
Printed Word", tout en trouvant 

que le gaspillage et l'incompéten­
ce sont défauts de tous les partis 
politiques, estime qu'on aurait pu. 
avec avantage, fermer, pour toute 
la guerre, des bureaux complets de 
1 Administration, de ces bureaux 
ou des employes ne font absolu­
ment rien de leurs dix doigts 
comme il y est systématique non 
de travailler mais de circuler pour 
donner 1 illusion... Dans les nou­
veaux organismes créés par la guer 
re. le confrère deplore qu'on se 
contente, pour faire face à la be­
sogne d'ajouter du personnel au 
lieu d'y mettre plus de méthode.
1 e pcrsonel y est si nombreux 
qu'il lui est parfois impossible 
de travailler, comme autrefois pour 
les cantonniers que M. Taschereau 
mettait sur les routes a la veille 
des élections. On se souvient du 
mot pour rire a l’effet des man­
ches de pics et de pelles qu’on 
devait raccourcir pour éviter que 
tout ce monde s'estropiât.

—Ed. Hams

semi
aux 
ramps 
giinisés du paysLa Prudence est la mère de la Sûreté" I xxxx

Le colonel Wm Line, ND11Q. 
<1*(Mtawa, lr> majors Roger Mail­
let, (’1*0.. .Iran .Martin. HQMI) &, 
X Rois. «l'Ottawa ainsi que plu­

sieurs journalistes sont venus \ i 
>itrr les casernes.

Le lieutenant-colonel Jean I)u- 
leur souhaita la

I I
aFRENETTE & FILS Le Tambouri lAUX

OS <2/1W LANDRY m Major”lCourtiers •n assurances A L'HOPITAL:—
M. l'abhr More porget. vlvtirv 

let uvllemcnt à l'hôpital pour 
une opération • hirurgivalt* 

nos prié rr«

■ ••ortie tin dwtrictL>i plmruiAcir la mieux Ir Manteau et St-Barthélemy est 
subi r
Nous l'assurons <le 
pour l.i réussite île cette operation 
et pour son complet rétablissement 
!«• plus tôt possible.

■ coin EST IRRADIE DU CAMP û£ I 
JOUETTE K

»e Æ„,Tel. 228 et 229 charme, K.D.. 
bienvenue nu Mes» îles officiers et457, Notre-Dame, i

TEL. 750 JOUETTL I le major Hernias Rnstien dmin.r 
Ie\ renseignements désires. il prou- 

rimportani e «le l’inst ruction é- 
lémcntairc donner mi x jeune» 
gens.

JOUETTE l Hier soir, le poste U BT. & 
Radio-Caanda a irradie >n cm.» 
sion hebdomadaire

Représentant» iIA 1 A*
BOUR MAJOR direct, -.ent dt H 
camp d'entrainement de Johette I 
Comme d'habitude la wdette dt I 
programme était la délicieuse cher." 
tense canadienne Marthe Lapointe 
et le "Quatuor Alouett, 
qu'un orchestre dirigé par Lucio H 
Agostini. L'émission a début; j I 
8.30 hres pour se terminer i 9 . I 
lires. I

THEI
F.N VISITE:—MïîMUÜ I I .1 s»*m title* dernière quatre «la 

tir |e Ooix-Hougr de Jolirt- 
te, nous visitaient. Noue espérons 
«ju'il »»• trim % **ra de* âmes géné­
reuse» pour répond r** au pressant 
appel que ces dames ont fait en 
fax eu r il»*» soldat s t*t des petits 
enfant»

•> \\\\
Mercredi «‘entier, 

française r»t venue donner 
hommes unP des hellPs represcii 
tâtions de l’année 
"Tambour Major". Nous en re 
parlerons la semaine pro* haine

BUVEZ SEK VICE 
ECU K UE 
A I LSI AC I ION

troupe
aux

uneI

Pour i iFONDÉE EN llfl 
La Propriété dut Assuré i ■Ce fut le! I

i:r.s

L’AUTOMNEI
MON IKK PERDUE TANGOdio ont négligé de nous l'annon-— Mon

l n tir i- rlrt «* n or irrl. )Hitir <l«- 
looji- |lr. t rit jifrchir » !inriii llrr 

inolmlilrinriit su r li rm SI
Nous présentons nos vives 

condoléances à M. Alberti no Du­
rand, marchand général de cette 
paroisse, ainsi qu'à son épouse, 
il l'occasion du grand deuil qui 
vient de les atteindre par la mort 
de leur enfant bien-aimé, Jean-

ÙT
GLACE PORTRAIT:— L'émission fut suivie d une u I 1 

vue musicale. C'était la 
fois que le camp de Jolie»,■ avait I 
la visite d'une troupe dont le I 
programme était entièrement en E 
français . comprenant plusieurs I 
tours de chant par Marthe Lapo:n I 
te. le Quatuor Alouette et plu I 
sieurs sketchs comiques dûs a la I 
plume de Gratien Gélinas Gnrj I 
Dclâgc et Bernard Hogu- l es a: | c 
listes qui ont interprété les 
sketchs sont Mesdames Juliette Re 
liveau. Juliette Huot. MM Ju­
lien Lippe, Rodolphe Tremblay,
Roger Guertin. Paul Guèvremont B 
Clément Latour et lient Poitras I 
L'orchestre était dirige par Lucie I 
Agostini et Sévérin Meuse était I 
au piano. Les ballerines riaient I 
sous la direction des studios ' Evans B '
Sisters". L'émission d'hier soir e- If i
tait commanditée par la maison 

Messier Liée, magasin a 
rayons de Montréal, et le pro- 
gramme était sous les auspices dt E 
l’Association Professionnelle Ca I 
ihollquc des Voyageurs avec la 
collaboration de Radio Canada.

La représentation terminée, le
Jean Ducharme. E.D B i 

félicita les artistes et leur adressa 
des remerciements, remarquant que 
le camp n’avait pas souvent la vi­
site d’une troupe théâtrale offrant 
un programme en français et les g 
invita à revenir bientôt. Il re­
mercia également les commandi­
taires de ce programme pour leur 
générosité à l’égard de nos nid 
ta ires.

mer
Paul Prie n iii rapporter vltrz I 
Ruiit«*|e Hi 7 It i« li i ni. lulii'ttf

Il son est passé une bonne au 
cours de la dernière campagne 
municipale tie Québec. A une as­
semblée en faveur du maire Borne, 
a St Sauveur. Maurice Meunier, 
ancien secrétaire de M. Godbout, 
était a vanter les talents de M. 
Burnt comme collaborateur. “Vous 
savez que l bon. M. Duplessis a 
fait faire beaucoup de travaux à 
Quebec *. dit-il. Il n'eut pas le 
temps de dire ce qu'il voulait a 
jouter que l’auditoire applaudit à 
tout rompre cet éloge involontaire 
du beau temps du gouvernement 
de 1 Union Nationale.

Noua avons toujours l.e major Gérait! Duhvati. com­
mandant «le compagnie du (’entre 
d'Instruction de .Ldivttc. t‘sl na­
tif de Juliette. Il a fait sr< étude- 
classiques an Séminaire «h* Juliet 
te et a pratiqué le t’ruit dims su 
ville natale.

Pendant plusieurs années, il s'vst 
activement occupé du Régi men | de 
Juliette; il en fût même comman 
dant intérimaire et re fût grave à 
son dévuiiernent inlassable 
deux vumpaimies se rendaient tous 
les ans, au camp d'été, «le là sont 
sortis des officiers et sous—off i 
t iers «pii, aujourd'hui, surit <*n ser 
vice actif et font honneur à no­
tre ville.

De prime irhord, le major Du* 
beau semble être d'une indépen­
dance réfrigérante pour quiconque 
le connaît mal. Il est pourtant, 
d'un abord facile et rien n«» «au­
rait lui causer plus plaisir que de 
donner les renseignement* dési­
rés.

premier*en ma
gasm un très grand choix d lia 
bits, merceries, chapeaux, cas 
quelles, sous-vêtements, etc., 
pour hommes, jeunes gens, et 
enfants

fi09-1 f p.Chez nous et 
autour de nous

On j dit bien du ma! des belles- 
mères. et mon Dieu ! les hom­
mes modernes n’en continuent pas I Claude, survenue à 1 hôpital St- 
moins de les critiquer à tout pro I Kusèbe le 10 novembre. Le petit 
pos de rien Un auteur français| Jean-Claude qui fréquentait 1 é- 
du dernier siècle, qui aimait sa I vole au Jardin de l’hnfance à Jo- 
belle mère suffisamment pour ne Mette, était malade depuis quel- 
pas céder aux désirs de 1 assassiner ques semaines. Il est décédé à

l'âge de 9 ans et 9 mois.
Outre ses père et mère, il lais­

se pour pleurer sa perte, deux frè­
res et deux soeurs: Ange-Albert 
Mariette, Louise et Raymond Du­
rand.

:Modèles exclusifs
i

J
ti

M me 1 »Iiii ( «
11 fl y en d< Il * n \j i. > . . . t 
mardi ilr cette itimninc, v isit» r * « 
fille Mme I i • il le 11 
inn»rant uctueil* nient nu (liâtcuu 
Wimlaur.

UN VISU F.

Comme par le paaeè. noua 
«vont également notre ligne 
spéciale d haLita an r meeuree. 
Satisfaction garantie

que
.Xp\ h\ f. deI écrivait ces quatre vers qui ne 

manquaient pas de piquant:

Si pour su belle-mère
on est toujours maussade, 

iant quelle est en santé;
touchant retirement.

IPOELE A VENDRE ll'Mtl 
\rndrr > - 
si | Il * 1111, | R

rpoêle en !>«••) ordre 
dresser n h N n m» ru*1 
0(11 I f j»

Votre t laite a appréciée. f
t aisant allusion au Bloc Popu­

laire. "L'Avenir du Nord" écrit ce
Une foule considérable de pa­

rents et d'amis de la famille ont 
assisté aux imposantes funérail­
les qui lui furent faites vendre­
di. le 1.1 novembre en l'église pa­
roissiale de Saint-Jean de Matha. 
M. le curé Bcmèche fit la levée 
du corps et chanta également le 
service assisté de MM. les abbés 
Caumartin et Forget, comme dia­
cre et sous-diacre.

Agissaient comme porteurs. 
MM. Renaud Durand, Benoît Ga- 
doury. Geo.-Emile Durand, Jean- 
Marc Gravel, Robert Durand et 
Y va n Robitaille.

M. Ronaldo Durand, de Saint- 
Jean de Matha, avait la direction 
des funérailles.

A cette occasion, M. et Mme Al- 
ticrtino Durand ont reçu de nom­
breux témoignages de sympathie 
de toutes parts.

On lui porte intérêt
dés qu'on la croit malade. 

On commence à i aimer
pendant l'enterrement.

ALBERT JOLYLazare Steinberg
JOLIETTE

qui suit:
Lorsqu'une conflagration mena 

ce de destruction toute la mai-AUTO A 10, Mac* Bowget 9*4,
Téléphone lia*

Voisin: J ni » & Frères
VENDRE son. les enfants doivent-ils per- 

blocs? Mais de tout ceci, il faut savoir 
rire, car si les belles mères sont 
impopulaires, dit le dicton, cela 
ne nous assure pas qu’il dise la 
vérité.

L.-N.sister a jouer aux
I! est toujours nu x aguets et 

surveille ses hoiitiiiée, il en est le 
protecteur
her. plutôt .que «le punir, s'il 
lute que la leçon peut donner lie 
meilleurs résultats, l'iis île juge, il 
en incarne le e.eractère et s «il 
ser consciencieusement 
sé vir.

VI7* (Chrysler en boa ordre, 
avec 5 très bons pneus ti 
plis, garantis de première 
qualité, licence 1942, ■ r 
dre à bonnes condition». 
S’adresser « 527 St-Louis, 
Jolicttc.

On ouvrira bientôt à Turkey 
Pond aux Etats-Unis, le premier 
moulin à scie n'employant que des 
femmes.

On estime que 7,000,000 de 
pieds de billots couchés sur le sol 
par l'ouragan et laissés ici depuis 
19 38 y seront scies au cours de 

la froide saison.
Huit femmes apprennent déjà 

a diriger l'entreprise et à réussir 
toutes les opérations. Elles forme­
ront ensuite les autres employees 
nécessaires.

Ce moulin a déjà scié 5,000,- 
000 de billots. Les femmes rcce 
vront $4.00 par jour de travail.

5AU SAl.ON ALICE Il préférer» sermon /i rouvert'/, un très 
île chapeaux f ûts » I, 
le- t ré# iiimi ve»u lie m 
modi tes et couleurs 
rv entées 
conditions, 
pré ci re nu 
ilu (tarage Di srosiers. | 17 rue I i 

1 oie, SihI 
**171 I 'into 4 f

I" I irs.sortiineiit eue

îjmam. sty 
choix dv 

Ki;pnnition> 
.i\rf soin c l à hoiinr s 

\ "tir v i • i t «• sera ap 
S ilon Mii r. vu haut

A Vi.NDRfc 1 unit'll I • rt*«.
- I J ti'iinrv ix?rt (liMnpcusr in*r 

llrruutfonl" A trmlrr a hon l.t.-Col.Dan» 1 affaire de 1» failliteque
in n l'omlitiotix S'.ntrreerr m Joseph 
!• roinciil, ht Paul «lr Joliette.
*.N-* If 1»

.le LEAN DRE CHOQULI.
-Lorsqu'un ilevuir lui est confié, 

il en prend toute In responsabilité- 
et rien ne l'empêcher» de I" ac­
complir 
plus chères amitiés.

I e major Diihemi fut l'officier 
le plus déçu lorsque le "Medical 
Hoard” décida qu'il ne pouvait ac­
compagner son régiment mobilisé 
actif

forgeron, de le paroisse de 
Seuil Douai

PROPRIE IF. A VENDRE Cédant autorité. même au détriment desr n huit, ilv un l«»gr mmit 
I « rur I j• • i** N • ni 

a Vt nir I Inrnois.
I et, M «'11! r« al

\1 •isiin 
située a 
h'mtrexsr r 
t hit e ri<»

H I I 11 j

NLRVANIE DEMANDEEA VENDRE
pigimlr, 
neuve, i»\»
lillii«‘ (l’.c r.ls, ,i
has prix 
\ nt r I > ' t loin t tr 
«02-Ifp.

I in- pi n il i rv vs < hi
itriiianil* une servante, iinuinli.ptv 
ment. S'.ulressvr t '1 l.a\a|t .Inlivl 
». Te!.: 1205W
fi 1V 11 p

AVIS D’ENCANi :tM«piaillé. pi V sijUC
«issv. metlimle r( v«i i»

% « ml n i
\ «72

» ri * f ou» le» bien» mobilier», eq> 
cette affaire, constatant parti 
cuJièrement en articles de for 
geron, aeront vendus a I encan 
public, à Saint Donat, à l'an­
cienne place d'affaires du cé­
dant autorité, mercredi, le 25 
novembre 1942. aussitôt après 
la vente de 1 immeuble.

Juliette. 17 novembre 1942. 
Cherlea-E4oe*r4 Dearoeàers, 

Syndic.

I ERRE A VENDRE I ne Il a du se résigner à ;re- 
complir ses devoirs en Can,nia. Ce 
n'est un secret

Après h représentation il v eut 
pour personne que réception au mess des officiers

a 1 milles ilv .loin» 
ilu l h i ist K a 

h i

M'rrr nÎIimt 
lr. liens |m parois*r 
i v viiiirt a lionnrs « oui1 liions

E
Marathon de 

Raquettes aux 
Trois-Rivières

A VENDRE < 'hr \ ro|r t I s 
«pi «» ri |m< lie n» ■ f . N" ' l. i
il ri* m prix iiio(li(|ui ii«- Ntn 
drrsM r i t s ! • | u « lion rget,
.1 olirt I**

A VENDRE Dorénavant nos crayons n au­
ront plus de gommes en caout 
ehoue. ni de viroles en métal. Le 
nombre des modèles des crayons en 
bots, et des porte-plumes a été ré­
duit de 68 à 38. Grâce à ce sys­
tème de simplification, nous ne 
manquerons ni de porte plumes, ni 
de crayons, et les prix et la qua­
lité resteront les mêmes.

«itv-asrr m Si» W rur Sailli lin»
''"a
s ml

tmas
li«‘S I f p

COMMERCE A VENDREPompes automatiques, 
creeoire» plantation de tabac 
jaune. Peintures et 
Mont Royal
Meatier ploanhaar, 675 9t-Vê- 
teer, Joüatte. Tel. 475.

Ac-l.OGEMF.NT DEMANDE IV'SIf p.
i|r mi « pièces, paiera I"1» prix 
S",dresser A 1 "Ktoile du NordON DEMANDE A ACHETER Tous les coureurs de la pro­

vince de Québec sont cordiale­
ment invités il prendre part au 
grand marathon en raquettes qui 
sera couru dans les rues de 
Trois-Rivières, le dimanche 31 
janvier 1943.

Pour information, s’adresser au 
promoteur Henri Hamel. 1034 rue 
Cartier, Trois-Rivières, Qué.

vernis25 » 50 .••i li..ns j•« s uit • lr 25 t 
lu lix rvs Vvuillf# nous «lire !♦•*» 
prix rt pry’infiMir*. <l«‘ vli.irun 'n i 
(lrrs*rr fl \ x il i 1( i X r\t II II Sol
.1 olirt t c
«(Xi-If p.

As.'. If
rF. R at aile, f,l ’ tic fournaiseA VF.NDHF

en forme de lover 1 mis d'usage, 
mtrv pour #l2.0u;

InniM, pour lit 3-4, uni f.

Commerce d’épicerie avec licence da bière I ma- 
gaain preeque général). Une des plue aacaenaat place» 
d’affaires de Joliette. Grosse clientele de ville et de 

campagne. S’adresser à nos bureaux.

1.,,,xs, soin
inter <i
", lionnes conditions S" i,lr*’.ser mn Baptêmes à

la cathédrale
On ne vendra plus de machines 

a écrire aux civils. L'armée, les 
bureaux du gouvernement qui con­
tribuent directement a l'effort de 
guerre auront seuls le droit d'a­
cheter des machines neuves. Les 
industries de guerre devront se 
procurer un permis spécial pour 
acheter une machine a écrire.

m> VI tue Si I'Iioiii 
1st pin,iv Vf p <1

j.-a. couru a vendre: Hun rt hr.iu
in.mlr.iii rit »r.*l fratix,.ii> a 
xirr à ImititVh x’umÜtion.s 
s<*r au No ^ I u Smiut Antoine 
tilS-lf.

A VENDUE Honnr fuiirnmimr 
t hi ii I f »fr p^rfeit S’atirriirr

f.x rn
ENRG. h' uI rkpnur

,i, Su %4‘J rur Itiihanl, .Hilirttr I < 14 novembre, ptr Ü VnMn
\ Ainx.it, f ut h ipti .l.kfph. 
FH-'rrr. André. Kiihtv, n#1 lr mê­
me jour, fils de M rt Mme Jean 
\ alois, (N’ofll.i NUI.o I « s p#rrun 
et marraine furent M Knierx Y • 
lois rt I mrette ('liaput grands 
parents de l’enfant.

XIX X
I.e 15 novembre, ptr NI Va Mu 

\ A iny.it, Joseph, lhorre Haul 
né lr mriiiv jour, fils de M rt 
Mme Flavlen Thoutn (Honorine 
Forest ). l es parrain et marraine 
furent M. et Mme Joseph Fo­
rest, grands-patent s du i»ouvo#u.

Directeur de funérailles Saint-Norbert">NK If p
MON LM I N I S

A VENDRE non manteau ,lc 
forrnirr .1 4 grandeur D> 
v nuire
louer, ni Vu s 10 ,|o> Carrières 
til 7-1 f

b

AU CANADAla Caisse Populaire de Saint- 
Norbert fut fondée- le G août 1939 
et compte 98 sociétaires; son ac­
tif est de $12,751.19. Son mou­
vement général fut de 1131,685.88 
l'avoir propre $41.45. Scs prêts 
et placements depuis sa fondation 
se chiffrent n $26,215.65. Le se­
crétaire de la Caisse de St-Nor- 
bvrt est Mlle Lucie Rondeau.

Ambulance^ —

Tel. 11#^
ans, à 

A u SM honnr x’haudirr àA VENDRE <1
Je connais un curé qui a trou­

ve un moyen radical de suppri­
mer cette mode qu'ont certaines 
gens, y eût-il toute la place du 
monde, d entendre la messe, près 
de la porte, en arrière de l'é­
glise. le plus loin possible de 1 au-

Il se fait bâtir une église où 
il n'y aura que des portes de cô­
tes. donnant tout proche de la 
balustrade.

- Le Progrès du Saguenay

N'écoutez pas les confidences, 
elles vous lient.

n

Un automobile lîuick se­
dan. modèle 19 39, en très 
bon ordre, pi 
plis, à vendre. S'adresser m

H’
1RemerciementsSX-Félix de Valois

Co. Juliette. Cette Semaineblanc» six
Le Comité en charge de I or­

ganisation de la partie de car­
te» à l'Ecole anglaise le I 2 no­
vembre, déaire remercier bien 
cordialement toutes le»

7
rDI!' du V Dr fl .m I * lire invl J.-Ant. Chaput tel. r,

A LOUFR IVtit logement dr 
2 pii'CVs, vnti« rrmnit r4,mts 
neuf. A lotie r S’.idrc«*ser m Vu

nné
«1» yr.LOUIS, XMJETTE

Ici. 690

Le 7 novembre, 1942, fut cé­
lébré le mariage de M. Jean 
Champagne, fils de M. Horace 
Champagne et de Mme Champa­
gne, décédée de St-Norbert à 
Mlle Marie-Rose Briaaette, fille de 
M. et Mme Etienne Briaaette. de 
Saint-Gabriel de Brandon.

Or. annonçait lu semaine derniè­
re qu'on lancerait 
pays, dès janvier prochain, 
grande campagne en faveur d'une 
meilleure nutrition.
Canada, dans les villes 
dans les campagnes, dans les usi­
nes comme dans les bureaux et 
dans chaque foyer, on s’efforcera 
de démontrer à chacun en termes 
très clairs quelle devrait être la 
meilleure nourriture.

C’est là un bien étrange para­
doxe puisque dans toute l’Europe, 
aujourd’hui, des millions de 
sont privés d'une alimentation suf­
fisante et qu’au Caada, où les 
sources d’alimentation abondent, 
il faille entreprendre une campa­
gne nationale pour enseigner aux 
gens la meilleure alimentation. 
Cette campagne ne s’impose paa 
moins.

Ce programme de nutrition n’a 
rien de compliqué. On n’a pas 
l’intention d'ennuyer les gens en 
leur énumérant les quantités de 
vitamines, de sels minéraux et 
d’hydrocarbonate que renferme 
chaque aliment On se propose 
tout simplement de leur recom­
mander de consommer plus de lé­
gumes, de substituer davantage le 
poisson à la viande, de louer les 
avantagea du lait des oeufs, des 
jus de fruits et des céréales au 
blé entier. Tout le monde connaît 
ces aliments et leur juste emploi 
fera de nous une nation plus 
forte et plus en-santé.

Le Canada s toujours eu un 
problème de nutrition à résoudre, 
mais il » fallu la guerre pour 

Mme Vve Gauthier, de Miette, I que ce problème soit porté à 1st-

tention du grand public. L'hy- 
gièno a grandement progresse 
pendant ce dernier quart de siè­
cle et ce progrès est allé de pa;r 
avec une nutrition mieux soignée 
Cependant, on n'a pas 
suffisamment insisté sur Je ti* 
que joue dans la vie de chacun 
une parfaite alimentation. Tous 
les Canadiens tireront grand pro­
fit de ces renseignement?

XXIX
le lit novembre, p i r \l l'iibb, 

V. {.jrfnrt une, Joseph 1 "ui«. Ma 
rio. né lr même jour, file de M 
et Mme .I.-lltr Gagnon (Th ii- D. 
sormraiii). 1 es parrain et marrai 
nr furent M et Mme Jo-rpli A 
dam. oncle et tante de l'enfant, 

xxxx
I.e 15 novembre, par M l'abbé 

I’. La fortune, Marie (irrmaine. 
Louise, née le même jour 
de M et Mme .lean Baptiste Ga­
gnon (Thaïs Désormeaux ). l es 
p terrain et marraine furent M et 
Mme Fernand Roy, oncle et tant» 
de l'enfant

per­
sonne» qui ont contribué de 
quelque façon que ce soit au 
succès de cette soirée. Leur 
dévouement et leur générosité 
ont été vivement appréciés.

Le Comité.

Ppar tout le 
une

••■H rue Notre Dame. 
SllO-lf.p.

MAISON DE CAMPAGNE A 
LOUER Partout au vX Saint Ambroise de 
Kildare, logement dr «is pièces a 
ver dépendances rt liraii grand 
jardin, près «b l'église. S'adresser 
A Mlle Vlicc l.ippé. Saint Xm 
bruise de Kildare 
601- Ifs I !» nov.p

POILS A VENDRE encoreBeau
l’-’Me Mri ars'a, e» très bon ordre, 
a »ea,1rs à boa aie relié S'adresser 
« Joseph llesadrr, .183
buult.

comme n

New-York. — William Bcck. 
69 ans, mendiant du 11 roadway, 
a été appelé le "meilleur quéteui 
au monde" en couç aujourd'hui. 
Sur la personne de Beck, arrêté 
pour avoir mendié on a trouvé des 
livrets de banque attestant des dé­
pôts de $26,823.23 dans quatre 
banques et $ 130 en billets de 
banque. En cour. Reck continua 
de mendier et obtint 25 sous d'un 
autre prisonnier et il obtint .10 
sous d'un autre prisonnier qui é- 
tait son compagnon dans le "pa­
nier à salade". Condamné à $50 
d'amende. Beck paya sur-le-champ 
avec 50 billets de $1.00.

A rehaui-
A M. et Mme Paul Coulomb*, 

née Jeanne d'Arc Laporte, la 
naissance d’un fils dont le par­
rain fut M. Dieudonné Coulom- 
be et la marraine Mlle Georgette 
Coulomb* de Berthier, oncle et 
tante de l’enfant

fille•ivi l f p. A VENDRE — Lu ,-aroa.se de 
bébé, presque neuf, en parfait or­
dre, à rendre A bonnes conditions 
S'adresser A 79 St-CInirles Borr . 
Sud, Juliette.
614-tf.

P
leCHATS SAUVAGES Vn trio

mm
LOGEMENT A LOUER l'r

demande pour eler«gr Sujet, 
et A prix convenable à cause «le 
leur

lit logement «le Iioi> appartement- 
A louer pour possession immédia­
te. S mrlrcsscr soit à I is rue 1 i 
joie siltl ou à SI It Mans'-ni. Ju­
liette.
192-1 fp.

effetOn signale chaque jour en 
le besoin d'une nutrition p'.us 
point. Chaque jour de la semaine, 
une cinquantaine de mille tn- 
vailleurs sont absents à l'ouvrage 
estime-t-on, par suite de maladie 
bénignes, de fatigue résultant du­
ne insuffisante nutrition. 
milliers d’autres ne peuvent ré­
sister à un travail de plusieurs 
heures, sont inefficaces et seXN" 
sent ainsi davantage à- être '!l" 
times d’accidents de travail, tn» 
alimentation appropriée éviterai 
en majeure partie cette perte r00' 
•idérable de temps, d'argent » 
d’effort.

I’•b'iir , oimiien I «lr Repondrr 
n CASII.lt POSTAL, 36. Raw,Ion. 
Que , t u Montc.illu 
191 If p.

gensxxxx
Ig- 17 novembre, pur M l'abbé 

F. Mousseau. Joseph, Hubert, Gré­
goire, Raynnld. né la veille, fils 
de M et Mme Gabriel Chartier. 
(Simonne Perreault). les par­
rain et marraine furent M. et Mme 
Joseph Perreault de Ste-Mélan'e 
grand-oncle rt grnnd'lirntr du 
nouveau-né.

SERVANTE DEMANDEE -On
demande une servante immédiate­
ment. ilanx famille ,ans enfants 
Position permanente Bon salai 
de. S'adresser A 394 rur Notre- 
Dame, Juliette. Tél.: 544 
615-1 f.

En octobre dernier il y eut 
formation d'un cercle de fermiè­
res à Saint-Norbert. Mlle Cham- 
poax, conférencière du Gouverne­
ment vint donner le 
et recruter des membres parmi 
les dames de la paroisse.

PERDUE Sur ! « rur Notre- 
Dame près ,|e |, pl„-f Boarget. 
\rrs 11 Arr, 3o dan# la soirée de 
«emlredi, lr 13 novembre, 
roche bleu

Salon de Coiffure
une sa-

matinr. contenant «li­
ters articles rt unr somme «'e $23 
•■n billets dr

programme

a UN PEU Abanque. Prière «lr rap­
porter A Mlle Yolaïut, Prouli, 314 
rue Fatir*' Récompense promise 
387-lf.p.

Tél. 61 ri

DE TOUT ri
Sainte-JulienneSt-Jean de MathaJoliette Ceux qui seraient disposés à al­

ler travailler dans la foret 
demandent encore s'ils perdent 
droit à l'ajournement pour service 
militaire en acceptant du travail 
dans le bois. D'après les déclara­
tions les plus solennelles des mi­
nistres et des hauts fonctionnai­
res. la réponse est NON. Ils peu­
vent aller travailler aux chantiers 
pendant 30 jours sans être obli­
gés de s'inscrire. S'ils séjournent 
plus longtemps en forêt, ils doi­
vent posséder la carte du Service 
Sélectif. L’industrie forestière a 
un extrême besoin de main-d'œu­
vre et ceux qui ont des loisirs 

-1 pendant la saison morte peuvent

u
A VENDRE 2 ""«"trniii ne 

fourrure pour daine, grandeur 14 
et 16 uns. L'un en rat musqué fon­
ce, 33ii.uo et l'Autre en rirrarul 
noir. $19.00. S'ati rester au No 
9.12 rur ill's Carrières 
li'Ui- If p.

(suite de In première page) 
Savez-vous la définition de 

MOURIR? C'est tout simplement 
la dernière chose i faire, en mê­
me temps qu'un manque de sa­
voir-vivre. Au mot NAGER, on 
trouve la définition suivante: fai­
re des pieds et des mains.

Voici deux définitions qui sem­
blent avoir du bon sens: Un nain, 
c'est un géant interrompu. — 
Un nègre : c'est un homme d'ex­
traction obscure.

Sera béni le 21 novembre, à 
Saint-Liguori, le mariage de M. 
Réal Jet té. de Ste-Julienne, fils 
de M. et Mme Emile Jetté 
Mlle Marie-Jeanne Lachapelle, de 
Saint-Liguori, fille de M. et Mme 
Arthur Lachapelle. Réception 
Près le mariage ch et M et Mme 
Arthur Lachapelle, 
voeux de bonheur à ces 
veaux époux.

M. J os. Wolfe, de Montréal, 
chez son frère Stanis Wolfe, di­
manche dernier.

nous ClBAPTEMES:—
\* 26 octobre, Marie, Olive, Li­

sette. enfant le M. et Mme René 
Saint-Georges née Gertrude Geof­
froy. Parrain et marraine: M. et 
Mme Narcisse Geoffroy.

Le 3 novembre, Joseph, Geor­
ges. Henri. Charles, enfant de M 
et Mme Félicien Rondeau, née 
Hose-Anna Roberge Parrain: M. 
Charles Cloutier, oncle de l’enfant, 
marraine: Mlle Angel» Rondeau, 
soeur de l’enfant.

tr
PERMANENTS DE TOUS GENRES 

AVEC OU SANS MACHINE.
te

font n'm*n)utr >'La nutrition, 
ks experts, n’eat pas «lu tout un 
panacée à tous les maux. L 
n’arrêtera pas la venue «le toC e 
maladie et ne mettra pas fin 
problèmes que doivent solut»® 
ner aujourd’hui les travail!^1' 
canadiens. Mais elle sera 
grand secoure. Une constitutif 
forte résiste beaucoup mieux * 
maladie. Un homme bien neuf' 
fait une meilleure journée de 

de ls

avec
ONDULATIONS t f»

à l’eau, Komol, Papier, Marcel
LOGEMENT DEMANDE —De

déni unir un petit logement de S 
ou 4 pièces S'adresser A nos bu­
reaux.
611-1 f.p

d<
Coupe «le cheveux, Shampoo, 

Traitement à l'huile
lu

; Q1Meilleurs <1(nou-B0UQUETS DE MARIEES.
COURONNES MOETUAItaS

U|
AA VENDRE Ameublement «le 

salle à manger ainsi qu'un tapis 
avec «lessons de tapis, à vendre. 
S'adresser au No 309 rue Notre- 
Dame.
«07-1 f.

Li A.-M. POIRIER rr
tuSi le rationnement du café, du 

sucre et du thé a fait mourir 
quelqu’un, les journaux et la ra

DECES:—
l-e 10 novembre, est décédé A 

l'hApital Saint-Eusèbe de Joliette. 
Jean-Claude Durand, enfant bien-

d«60, Place Bourget M
d'vaU et souffre moins 

tigue.SIM-e di

. _____________ ^_


